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hi La carte de l'Europe é été remaniée. Nous 
` avons. assisté à la chute d’anciens Etats despo- 
tiques dont l'existence s’étayait sur des prin- , 
cipes de violence ct d'oppression. [?Autriche- 
Hongrie n’est plus. La victoire des nations 
coalisées a refoulé l'Allemagne dans les limites 
de ses frontières ethnographiques. De-dessous 
| les ruines de l’empire des tsars, a surgi toute 

une série de nouveaux Etats indépendants. Et 
_ nous voyons lutter pour la conquête de leur 
| ‘indépendance, ceux des peuples, comme les 
Ukraïiniens et les Blancs-Ruthènes, aux quels 
`- les vicissitudes de la destinée n'ont pas permis, 
d'édifier jusqu'à ce jour, leur propre maison.. 


Re 


L'idée de l'émancipation des peuples a donc 
triomphé Mais cette victoire a été remportée 
dans certaines conditions qui font qu’à l'heure 

_ qu'il est, anciens aussi bien que nouveaux Etats 

ont à affronter le problème inquiétant de la 
reconstruction d'une vie cooper ruinée par 

_ la guerre. Fe 

Et ici une question se po. e: ce travail de 
= reédification est-il susceptible d'être réalisé, 

s'il est basé sur les anciens fondements ? 

i Il n’y pas lieu d’envisager seulement le 
Prevail sous l'influence de la guerre, des masses 
opulaires mises en effervescence, l’acuité inu- 

sitée qu'ont prise les luttes de classes, le reten- 

ment toujours plus profond | des idés de 
ustice Sociale qui cherchent à se frayer un 


faut aussi voir les Heure profondes 
t crevassé sous les’ coups de bélier de 
ifice du système capitaliste. 
ce de l’inéluctable nécessité 
profond. -de l'organisme social- 
dan les tréfonds de l'esprit . 
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Fes: À nos lecteurs. 
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part lé chômage et la banqueroute, filles de la 
surproduct&on qni sévissent aux Etats-Unis et … 
se nombres d'Etats de l'Europe occidentale, 
la Grande-Bretagne en tête; d'autre part, c'est 
une péaurie inouïe de produits de toute. sorte, la 
famine et un abaissement très notable du ,stan- 
dard of life” pour les populations qui habitent les 
Etats affligés de l'extrême dépréciation de leur t 
papier-monnaie. 

Entre ces deux mondes il y a un abime; 
aucun moyen de jeter un pont qui les rèlie, ou 
de nouer des relations commerciales normales. 

Que dire du fait de la dépréciation par 
rapport au dollar, de l'or de cet étalon, sem- 
blait-il immuable du systéme financier et con 
mercial du monde entier? Et le problème des 
réparations? D’une part, on se rend compte de 
la nécessité du relèvement économique de l 
-lemagne, dautre part, on est saisi d’appréhe 
sion devant ce qui pourrait s’en suivre, ñotan 
ment devant la main-mise par l'Allemagne 
Je marchés des puissances ‘coalliées, connexe 
de la destruction de leurs industries. 
tives. 


Nous entendons discourir sut la a é 


e de mattie un terme aux on 
papier-monnaie, d'Équilibrer les dépenses par 
les recettes de l'Etat, de renforcer le cour 5 
des exportations etc. f 


Mais ce sont là des lieux 
communs qu'il est parfaitement vain de r sas 
ser Car le hic n’est pas de savoir ce qui es: 
nécessaire, mais de savoir comment le réa se 
pratiquement. Le point central du p blèm 
est de savoir si dans le complexe de conditiot 
où vit notre époque sont toujours actif À 
facteurs d'ordre psychique qui déte 


2 
porter la charge écrasante de ses engagements 
financiers envers l’autre moitié? | 

Peut-il être même question d’un amortis- 
sement intégral des dettes contractées? Tous 
les efforts au lieu de combler cet abîme m'au- 
ront ils simplement pour effet de déplacer le 
siège du mal sans le guérir? 

Remarquons qu’un accroissement même de 
~ peu d'importance de l'exportation des produits 
- fabriqués des pays à change bas vers les pays 

á change élévé, a déterminé dans ces derniers 


tant en danger leurs industries nationales res- 
 pectives et a poussé ces Etats à "endiguer ce 
_mouyement naturel d’égalisation des niveaux 
3 des changes, au moyen de taxes douanières 
=  protectrices. Notons également le fait que les 
= Etats endettés, ceux qui souffrent de la dépré- 
ciation de leur papier, ne sont pas à même de 
` se relever économiquement, par leurs propres 
= moyens; mais que d'autre part, tout emprunt 
nouveau, tout crédit qui leur est octroyé ne fait 
. que renforcer leur état de vassalité financière, 
ce qui nest guère de nature à faciliter ce ni- 
vellement des changes, condition sine qua non 
de rapports commerciaux normaux., L'oeuvre 
de la reconstruction é 
. serait que l’aide apportés soit desintéresse, ce 
qui estincompatible avec l'essence même d’une 
économie basée sur la propriété individuelle. 

Il se peut que la façon de voir énoncée 
ci-dessus concernant la nature de la crise que 
nous traversons soit erronée, que toutes les 
choses dont nous avons parlé soient les symp- 
_tômes de grandes difficultés ‘inhérentes aux 
suites de la guerre, mais qu'il ne sera pas 
impossible de surmonter, On peut admettre 
qu'une tentative de reconstruction de l'édi- 
fice social sur des bases nouvelles, ne se- 


système capitaliste est le dernier mot de lévo- 
lution des sociétés, la seule forme d’organisa- 
tion sociale compatible avec ce qu'il y a de 
$ plus intime dans la nature psychique de l homme. 
S'il en était ainsi, à plus forte raison s’im- 
poserait l'effort créateur intense de la pensée 
humaine. 
Que les deux doctrines en présence en- 
trent donc dans la lice où se livrent les duels 
= féconds de la pensée, qu’on s’attelle, les man- 
. ches retroussées, à la recherche de la vérité. 
mais qu'on en finisse, grand Dieu! avec ces 
galopades sans espoir dans les ornières du lieu 
commun, ce qui se pratique malheureusement 
chez nombre des nations qui ont élu domicile 
lans l’Europe Contrale. 
_  Trève de passivité en face des événements! 
“rancart, tout le bric-à-brac de la politique 


age ‘tout sous l'angle aigu de l’arrière-cour 
‘étatiste.  : 


cles. Jamais ne s’est i 
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une. intensification de la crise économique, met- 


é.onomique du monde exi- 


rait qu'un saut daus le vide, bref, que le 


Nous vivons des jours où les années com- ` 


* 


ration de la pensée et de la vie; jamais peut- 
être le ponsée n'eut à jouer un rôle de si ppe- 
mière importance. 

Notre désir serait par la publication de 
notre périodique, d'ouvrir un chantier de tra- 
vail à cette pensée créatrice qui, en dépit. de 
tout, suit indubitablement ses voies au sein dgs 
nations du Centre européen, à commencer par 
la Finlande au nord, à finir au midi par la 
Bulgarie, la Yougo-Slavie, la Géorgie. 

Nous pensons que,sur l’arriére-plan des 
cachets particuliers de strúctrure sociale et des 
conditions d'existence qui différencient nette- 
ment ces divers pays aussi bien des Etats 
foncièrement capitalistes de l’Europe Occiden- 
tale que de la Russie soviétique, parviendront 
à se dessiner des valeurs nouvelles et qu'en 
notre atelier se forgeront les instruments d'éman- 
cipation fût-ce même partielle, les armes libé- 
ratrices des influences venant aussi bien du 
Couchant que du Levant émanant d’une pensée 
qui, das un cas comme dans l’autre, a pris ra- 
cine dans des complexes tout différents de 
contingences, en des assises historiques d’un 
autre ordre. Nous ne sommes ni Orient, ni 
Occiedent; nous sommes le Centre Européen, 
et celà dans l’acception la plus vaste du terme, 
dépassant de beaucoup la compréhension de 
l'expression géographique. A notre avis, il est 
hors de doute, que l’évolution sociale et écono- 
mique de nos régions est appelée à se manife- 
ster sous des formes spécifiques, adaptées au 
tréfonds historique du terrain. 

Tel est l’un des principaux objectifs que 
nous nous sommes proposés. 

Mais là ne se borne pas seulement, notre 
_ programme d'action. $ 

Nous voyons quels profonds changements 

a subi, du fait de la structure politique et éco- 
ad du monde. y 

Nous voyons sur les décombres des anta- 
gonismes d'hier, surgir de nouvelles rivalités; 
nous assistons au travail de recristallisation,. 
sous des faces nouvelles, des molécules poli- 
tiques du monde. 

Ainsi, voilà que sur ces vastes territoires 


où se heurtèrent, à l'exclusion de toute autre, 


les influences de deux grandes Puissances: 
l'Allemagne et la Russie, a surgi, à l'encontre 
des intérêts et de la volonté de celles-ci, une 
pléiade d'Etats indépendants: territorialement 2 
faiblespour la plupart. N'y a-t-il pas lieu, pour 
ces nouveaux Etats de rechercher une plateforme 
d'action convergente, non seulement pojique ; 
mais aussi économiqe? | 

L'intérêt commun ne finira-t.il. pas, par 
donner de toute: sa hauteur, la mesquinerie 
des autonomies de clochèr?. LE 

Ne sont-ils pas liés rih à l’autre par la 
similitude de leur situation par rapport à Eu 
rope Occidentale? Ne sont-ils pas économique- 
ment châtiés de la même façon par le 
dérisoire de leur papier-monnaic? Ne sont-ils 
pas astreints. au même maltl lusianisme com 


cial par rapport à l’Europe Occidentale? Ne 
sont-ils pas inéluctablement poussés à recher- 
cher dans des échanges mutuels les produits 
qui leur manquent? Ne sont-ils pas obligés de 
suivre les voies d’une même politique commer- 
ciale, de se défendre contre les mêmes tentati- 
ves d'éxploitation venant du dehors? 

La période où nous vivons n'est pas seu- 
lement caractérisée par la profondeur des tran- 
sformations sociales; c’est aussi une périodé de 
guerre économique, plus âpre que n'importe 
quand, avant la guerre. La gigantesque crise 
de surproduction qui sévit dans la plupart des 
grands Etats de l’Europe Occidentale ainsi 
qu'aux Etats-Unis, incite tous ces pays à re- 
chercher fièvreusement de nouveaux débouchés 
pour l'écoulement de leurs marchandises. Les 
hiatus violents entre les changes des divers 
pays, sont une source de graves dangers pour 
l'industrie des nations les plus riches mais ren- 
dent simultanément ces dernières formidable- 
ment armées pour la conquête économique et 
pour l’exploitations des pays dont le change 
est bas. 

Telles sont, esquissées à grands traits, les 
raisons qui imposent nécessairement une étroite 
union politique et économique à tous les Etats 
de l’Europe Centrale, aussi bien à ceux nouvel- 
lement créés qu'à ceux qui existaient déjà 
avant la guerre, de la mer Baltique à la mer 
Noire. Propager cette pensée, s'informer mu- 
buellement quant aux conditions économiques 
régnant dans chacun des pays intéressés, don- 


La crise économique mondiale et son contre- 
‘ coup sur la situation économique des Etats 
baltes et pontiques. t 


L Le processus de la crise. 


La crise économique mondiale devient Que 
que jour plus aigüe. 

Les nouvelles qui nous parviennent, ces 
_ temps derniers, des Etats- Unis, d'Angleterre, 
_ de Suisse, de Hollande et même de Belgique et 
de France, nous parlent de la baisse des prix, de 
_crachs dans toute une série d'entreprises com- 
merciales et industrielles, de la fermeture de 
nombreuses usines, de la dégringolade du cours 
des actions de diverses sociétés par actions, 
e crise intense, de chômage. Le chiffre des 
sans-travail en Angleterre, déparait le million: 
a Etats-Unis, 2 millions, et chaque journée 
rossir les rang de ceux qui n'ont que 
C ne problème du homage 


appelé la recherche de la véritè. 


. breux lecteurs et collaborateurs et enfin que À 
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ner l'impulsion à des actions en commun dans 
le domaine de l’industrie, de l’agriculture, des 
finances, tel est le second des principaux ob- 
jectifs que nous avons en vue. 

Nous conformant aux postulata énoncés 
ci-dessus et avec la volonté formelle d'y demeu- 
rer fidèles dans la rédaction de notre pério- 
dique, nous tenons à déclarer, et même nous 
insistons sur Ce point, qu'en tant que rédaction 
nous n’appuierons de notre préférence aucune 
doctrine soit sociale, soit politique. Nous dési- 
rons que chacun puisse prendre la parole du 
haut de la tribune de notre organe, quelles que 
soient les conviction dont il se fera le cham- « 
pion: la seule condition que nous posons à cela 
est que les articles qu'on voudra bien nous 
envoyer soient maintenus à la hauteur d'un 
niveau convenable de pensée scientifique et M 
qu'ils portent, dans la mesure du possible, l’em- 
preinte du désir sincère de ce que nous avons 


Enfin, notre désir le plus vif serait que 
notre périodique, bien que ‘paraissant en Polo- 
gne, devint effectivement une sorte de tribune 
commune où se feraient entendre les voix de 
tous les peuples de la Baltique au Pont-Euxin, 
qu'il conquit partout les suffrages de nom-, 


les buts que nous nous sommes posés, cessent 
d'être des buts et s’incarnent dans la réalité 
vivante des temps qui courent. 


La Rédaction. 


est également à l’ordre du jour, en Suisse, en 
Hollande, en Belgique. Le marché Américain 
des cotons est en plaine stagnation. Dans le seul 
Etat du Texas, on aurait en foui dans le sol pour 
ne pas le récolter, l’equivalent de 300000 balles 
de coton c. à. d. approximativement le mon- 
tant de la consommation annuelle de toute la 
Pologne. Les mêmes tendances en relation 
avec la refaction de la demande (purement ar- 
tificielles, évidemment) et avec la chute violente 
des prix, se sont manifestées parmi les pla 
teurs égyptiens. Les réserves des céréales 
vendues s’élevaient aux Etats-Unis, vers la m 
Décembre à environ 7 millions de tonnes. 
chute des prix était si violente qu’au cour 
même mois on se mit dans SRE lo P 
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l'excédent des laines se montait à 2—1/, millions 
de balles. En Suisse, la crise industrielle bat 
son plein; non seulement les fabricants suisses 
ne parviennent pas à écouler leurs marchandises 
à l'étranger mais ils se voient éliminés du mar- 
ché indigène par suite de la concurrence des 
marchandises venant du dehors, d'Allemagne, 
- de France et vendues à bien meilleur marché. 
Les milieux intéressés ont demandé au gouver- 
_ nement de prendre les mesures d'exception 
nécessaires pour protéger l’industrie du pays 
contre la concurrence étrangère qui menace 
toute une série d'industries travaillant pour 
exportation. La Hollande pour sauver son in- 
dustrie s'est décidée à accorder des crédits 
à long terme pour les marchandises livrées 
aux Etats dont le change est bas. 

Pour illustrer par quelques exemples ce 
que nous venons de dire, nous donnons ei—des-. 
sous un tableau comparatif du cours des ac- 
ons de certaines sociétés par actions en An- 
gleterre, aux Etats-Unis, en Allemagne, en Po- 
ne, por la période Juillet— Décembre 1920: 


Le sens de la crise est des plus’ clairs. 
Nous ,soinmes, de toute évidence en présence 
d’une crise de surproduction périodique, dans le 
genre de celles que nous avons vues à l’époque 
d’avant—guerre. Lie seule différence est que la 
crise qui sévit aujourd'hui est limitée quant 
à son champ de dévastation; elle n’affecte no- 
tamment que ceux des Etats dont le change 
a dépassé un certain niveau; plus le change 
est faible, moins la crise est aigüe. Les pays 
dont le papier —monnaie se négocie aux ,pieds— 
mouillés“ ignorent à peu près complètement la 
dite crise de surproduction; ce qui apparaît on 

ne peut plus clairement à l'inspection du tableau 
ci—dessus (relèvement du cours des valeurs. 
industrielles en Allemagne et en Pologne) mais 
ces Etats souffrent également d’une grave cri- 
se qui, seulement est de tout autre nature. En 
effet, ce dont on souffre ici c’est du manque 
de production, de la pénurie des capitaux et 
des marchandises eu de l'impossibilité d’effec- 
tuer des achats par suite de la dépréciation 
du papier-monnaie. Emissions répétées de cou- 
pures, accroissement de la Dette publique, 
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TANAN ES 8 8 cours des changes de divers Etats, à la bourse: 


: + : 162 807/5. i 50,0 de New-York, en 1919 et en 1920. A lexa- 


; Tu n -526 men de ce tableau, on comprendra sans peine. 
-Mil Te ik nue 9D l FTO les difficultés aux quelles se heurtent les-rela- 
go-Milwaukee . 10T!/ 2 10% tion commerciales entre les Etats dont les 
AUCUNE CAEI — 68,2 ; 


changes sont d’une part élévés, d'autre part, bas. 


ne od o 18 — 85,4 


à Cours des changes à la Bourse 
; ; ; ; 5 de New-York en 1919 et en 1920. 


a) Etats au change normal ou dont la k 


in gU BO 309 
SAVE ENN Ea E EINI dépréciation par rapport au court d avaat ia ARA 
0 México. a a rene dépasse pas 10% 
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au cours “+ avant guerre. 


way ord. . 26 70 aE - 97-JIL 1919 a c. 

EE E SEX aresta 1920 4800. 

Bourse de Berlin: ARNES Car 1920 ;::/85,51 ,, 4% 
ANR AE Note o ATXIL 1920 85,51, 


ner 4 


48, 9 
1920: 43; 95 
1920 41,95 
1921 35,50 ` 


TIDE oa dont le change conparé à celui. 5 Etats dont le change. comparé à si i 
d'avant-guerre, a subi une dépréciation de 10 davant- A E subi une dépréciation de agaz 
à 40%. es 
Norvège, 


Date. Cours. Variation en !/, par rap- 
Date. Cours. Saa en ©}, par rap- port au cours d'avant-guerre. 
port au cours d’avant-guerre. , -1I 19. 25,85 


CHE 19 97,62 :C. —2,38 "4 SDL 220-1710 
80-720, 89,29 ,. —10,71 : 30-VI 20° 16,85 

. 80-VI 20 89,97 2 —10,03 7 17-XII 20 16,35 
17-XII 20 89,97 „ —10,03 SES 


Canada. 


 Sud-Africain. PE D pp meri 
í Eoi 27-1 19 925,40 

BAIN 10 7 408 de AOT 0 à 
301 20 : 857, 96,62 30-I - 20 16,30 
80-VI 20 4997 = 3p PNE 20 16,35 
E ed E E CE Lai 
Nouvelle-Zélande. a D Po 
Ei "21-1 19 25,760 


OT IT 10 468 M Abu du 0 on a 
w a 20. a: s Rae or SON 2070070022 
SUV: 20 3 Des . 1T-XII 20 15100, 


1T-XIÍ 20 8,08, | 
$ a PREET C Het te ee m i ou 
ari CR ee AE E E tre 1350 
SOL 20 re M 2 OT SOL 200 1285 oA 
(A DOVE 20 SRE TE RS CO AN Re 
A SRA o FEE A ITXIL 20 "46 de 
* 17-XI1,20 308, e ; a Ae Ea 
Re PEIRE Ce oi. 
Cenie Pe 6,12 fr, 
I e90 ‘13651, 
30-VI ne sIr 
17-XIL, 20; 15,82 A 
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32 27- 19 5,98 fr. 
"= 30-T- : 20. HN Se 
180: VT:20: 19, 04 

STEKI 0e 16, 69 , 


à) Btats dont. b a T — 
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Finlande. 
97-III 19 10,20 c. — 47,13 
IOLE 20 4,00 , — 79,27 
30-VI 20 4,33 , —71,56 
17-XII1.20 2,39 , *)  —89,96 


Etats dont le change, comparé à celui 
 d'avant-guerre, a subi une dépréciation de 90 
à 100%. 

Yougoslavie. 
Date. Cours. Variation en ‘/, du change 
. par rapport au cours d’avant-guerre. 


27-III 19 435-6. —18,54 
80-I 20 HO —94,57 
80-VI 20 6,45 , —92,84 
17-XIT 20 2,12, *) .=66b7 
. Bulgarie. 
27-III 19 183,00 c. — 67,39 
80-I 20 2,20:; — 88,60 
-80-VI 20 JET — 90,93: 
17-XII 20 1,20 ,*) —98,83 
Roumanie. 
27-III 19 10,69 c. —44,58 
30-I 20 1,90 , —90,16 
80-VI 20 2,34 , . —87,88 
17-XII 20 LR 08,98:: 
Tchéco-Slovaquie. 
27-IIL 19 6,06 c. — 10,09 
80-I * 20: 1 40 , —93,09 
80-VI 20 9 39 ? à — 88,20 
17-XII 20 114 »n”)  —94,87 
Allemagne. 
27-III 19 9,12 c: —61,69 
30-I 20 1,30 ,„ — 94,54 
30-VI 20 2,64 , 88,92 
17-XII 20 1,26 , —94,71 
Autriche. 
27-UIT 19 3,66 c. — 82,08 
80-I 20 0,35; —98,27 
80-VI 20 QUE — 96,40 
17-XII 20 0,20 , — 99,01 
Sy Hongrie: 
27-IL 19 _— — 
30-I 20 — — 
.  30-VI : 20 0,66 c. — 96,74 
17-XI1 20 0,66 , —96,74 
Pologne. -<> | 
27-I 19 8,00 c. —66,43 
30-I 20 0,95; —96,01 
80-VL20 ‘077, — 96,77 
17-XIT 20 KONE ve —99,28 


Rte: 


UNITIS. 


' bles et virent affluer dans leurs coffres-forts 


Des chiffres alignés dans les Date ci- 
dessus on peut tirer les conclusions suivantes: 

1) Pour la première période de l’après— 
guerre, et concernant le niveau du change, on 
peut distinguer trois groupes: a) le groupe des 
changes normaux ou tout au moins, dont la 
dépréciation n’a pas dépassé 10, du cours 
d'avant-guerre. Faisaient partie de ce groupe 
en premier lieu les Etats neutres du continent 
européen, les Etats transocéaniques ainsi que 
l'Angleterre. b) le groupe dont la dépréciation 
du change unie dans les limites de 10 à 40% 
des cours d’avant-guerre. Dans ce groupe nous 
trouvons les Etats dits Alliés. c) Le 3-me 
groupe englobe les Etats dont la dépréciation 
du change a atteint de 40°/, jusqu'à 76°/, des 
cours d’avant-guerre. Rentrent dans ce groupe 
les Etats qui ont perdu la guerre ainsi que les 
Etats nouveaux. Pendant cette premiere pé- 
riode, le cours du dollar s’est trouvé en situa- 
tion d'infériorité par rapport au cours des chan- 
ges des Etats neutres de l’Europe ainsi que 
de certains Etats transocéaniques. La chose 
était causée avant tout par le fait que les 
Etats-Unis, après leur adhésion à la coalition, 
octroyèrent de larges crédits à leurs alliés qui , 
couvraient leurs engagements envers les neu- 
tres par chèques tirés sur New-York. La né- 


* cessité où se trouvèrent les neutres d’avoir 


à couvrir les demandes du marché intérieur 
par la production de l'industrie locale; du fait 
des formidables difficultés qui paralysèrent l'arri- 
vage des marchandises du dehors, ainsi que 
d'autre part, le violent appel à l'importation @ 
des pays en guerre, tout cela fut cause que 
les Etats neutres connurent des gains formida- 


- 


lor et les papiers de valeur des Etats en guerre. 

2. Au cours du 2-me semestre 1919 et du 
l-er semestre 1920, nous constatons un change- 
ment notable dans la situation des changes. 

Ceux des Etats européens qui ont pris 
part à la guerre, se ruent à l'assaut des maga- 
sins bondés dans les marchés des Etats-Unis 
et des autres Etats transocéaniques. La guerre 
a été longue; les réserves. de marchandises ont 
été épuisées; il faut à tout prix combler les 
vides. Mais ď'autre part, les capitaux manquent. * 
On achète à crédit ou on paye au moyen d’em- 
prunts contractés spécialement dans ce but; A 
enfin, on offre son papier-monnaie si-déprécié TS 
soit-il. Il s'établit donc un courant d’échagens, 
si on peut dire, unilatéral. Les Etats de Eu- 
rope achetaient à tour de br.s sans que ces 
importations soient balancées par un mouve- 
ment d'exportation. Il ne pouvait en résulter 
qu'une baisse effrénée des changes. Ainsi, nous . 
voyons le papier-monnaie des pays vaincus et 
des Etats nouveaux, qui ont le plus souffert 
économiquement du fait de la guerre, subir 
une chute de 90 à 99°% par rapport au do 
nous voyons les coupures italiennes et finlan 
daises (surtout les premières) tendre rapidement 
vers $ niveau a oane des pays vaincus € 
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des Etats nouveaux; le papier grec qui s'était 
jusque là maintenu à son niveau normal tombe 
au niveau précédemment occupé par le change 
français, par le change belge etc. 

Se modifie également le rapport du dollar 

aux coupures des Etats dits neutres. Un bilan 
commercial négatif par rapport à l’Amérique, 
en 1919, détermine un reflux de l’or, des pa- 
piers de valeur, et plus tard du papier-monnaie; 
les cours des changes baissent. La.,faim du 
dollar” des Etats-Voisins n’est pas sans exer- 
cer son influence: ainsi l’Allemagne achetait 
les dollars dont elle avait besoin sur les mar- 
chés hollandais et suisses; La France achetait 
en Espagne etc. 
Et ainsi, les papiers suisses, espagnols, 
suédois qui tout d’abord primaient le dollar, 
ainsi que les papiers danois et hollandais dont 
le cours était légérement plus bas, retombent 
au-dessous du pair d’avant-guerre, sans que 
cette baisse dépasse, pour l'instant ` 10°. 
De même, le dollar tout d’abord primé par les 
papiers sud-américains et par les roupies indien: 
nes, remonte et finit par primer ceux-ci. 

3) Au cours du second semestre 1920, 
après un éphémère et relativement peu impor- 
tant mouvement de hausse (mai-juillet), conse- 
quence directe du premier flux de la crise, nous 
assistons à une nouvelle dégringolade du papier- 
monnaie européen et transocéanique. Parmi les 
papiers transocéaniques les plus affectés sont les 
valeurs argentines et brésiliennes; parmi les neu- 
tres, c’est l'Espagne et la Grèce qui vont en tête 
de file; parmi les alliés: la France et l'Italie, par- 

mi les vaincus et parmi les nouveau venus: la 
Pologne, l’ Autriche, la Hongrie. Ce mouvement de 
baisse fut ‘déterminé en grande partie par le 
retrait par les Etats: Unis des crédits qu'ils ava- 

‘ent accordés jusquelà; ce qui provoque sur le 


marché une demande accrue du dollar non seu- 


lement:pour le payement au comptant des achats, 
(dont certains étaient indispensables et certains 
ne l'étaient pas) mais aussi dans des buts de 
thésaurisation. Ce qui devait s’en suivre, arriva: 
_les anivages d’Amérique en Europe se renêfiè- 
rent et vint alors crise de surproduction dont 
nous avons parlé plus haut. 
Il est difficile aujourd’hui de pronostiquer 
à coup sûr, de l’allure que suivra dans la suite 
le mouvement des changes. Un relèvement des 
papiers européens, peut être éphémère, mais pro- 


bablement plus accentué qu’en maï juillet 1920,. 


semble des plus plausibles. La vrais emblance 
~ d’une telle supposition est étayée d'une part 
= sur ce qu'on a vu lors de la crise précédente, 
d'autre part, sur le fait du refrénement de la 
course au dollar qui doit inévitablement être 
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déterminée par l’abaissement de la capacité 
d’achat de l'Europe. Devra entrer également 
en jeu l'octroi de larges crédits (pour l Europe) 
à ceux des: Etats dont la situation monétaire 
est relativement bonne aux fins de tempérer 
la crise dont ils souffrent. Le fait que les pa- 
piers haut cotés ont été achetés dans des buts 
de thésaurisation peut. avoir pour conséquence, 
en, face du faiblissement dans la demande du 
dollar, de causer, à un moment donné un mou- 
vement d'offre exagérée; le résultat serait une 
baisse beaucoup plus accentuée que celle à la- 
quelle on s'attend. Mais à raisonner logiquement, =" 
il y aurait lieu de s’attendré, après une période = 
de baisse plus ou moins forte, à un nouveau 
reflux de hausse, corollaire immédiat du renfor- = 
cement des achats que, profitant de l'heureuse 
conjoncture l’Europe toujours affamée ne man- … 
querait pas de faire; sans compter les versements 
qui seront à effectuer en couverture des achats 
du jour et de la veille et en payement des inté- 
réts échus. ¿ 
Un revirement durable en javeur de l'Eu- 
rope ne pourrait étre le resultat que de leta- 
blissement d'une balance positive du bilan des 
payements ou plutôt du bilan commercial par 
rapport à l'Amérique, chose qui ne pouvait élre, 
que si concomitante d'un relèvement de son 
industrie et de son agriculture. Tant que nous 
n'en Serons pas là, il ne pourra étre question 
d'amélioration qui ne soit illusoire, qui ne soit 
éphémère. ; f 


IT. 


Des bilans commerciaux et du caractère des 
relations commerciales entre Etats à denivel- 
lement accentué du cours des changes. 


Comment se présentaient jusqu'à présent 
les bilans de payements des. Etats de l’Europe? 
Il est. très difficile de répondre avec précision 
à cette question, étant donné le manque de. 
matériaux et de rapports adéquats. Par contre, 
nous possédons certaines données numériques | 
relatives aux bilans commerciaux des principaux 
Etats, pour la période de la guerre et pour, 
l’année 1919. . Nous reproduisons ci-dessous les « 
chiffres en question., avec cette restriction que” 
informations sont sérieusement sujettes 
à caution du fait de la mobilité extrême du … 
cours des changes, du prix des marchandises | 
ainsi que du fait de la divergence des méthodes 
de calcul des valeurs de l'importation et de 


1. 


x Indes 1) 


Argentine. 


E tats-Unis 


_ Bilans commerciaux pour a periode de la guerre et pour 


(valeurs approximatives en milliers de dollar 2) 


Balance en + du bilan com- 
merc. en 1.000 d'unités 
monétaires 


1914 -+ 324.300 
- 1915 -L1776 075 
1916 -3091.006 
1917 -3281.044 
1918 -8118.314 
1919 -4-4017.744 


1914 -102.000 
1915 -163.000 
1916 -325.000 


-1917 -542.000 
-1918 -328.000 
1919 -262.582 


1914+337:894 mille roupies 
1915--478.107 Fi 
1916-+850.669 >» 
1917--854.434 nee 
1918-+826.288 . 5 


RE T627 = 
1914- 89.601 mille pesos d'or 


-1918 -293.957. +, 
1919 — 74586 , 


1914 tj T9 497 mille milreis 

1915 462.534 $ 

1916 ——326:129 3 
1917T-L854437T y 


‘11918 AETAT OOD E 


1919 +844. BEIE; 


1918 4115.703" 
OCE RRA, 


7 ` 


- 1915-4+276.691. -, 
1916--206.869 > 
1917--169.849 ; 
1918+345. 600. A 
1914 — 4. 634 mille ème | 
1915 175.856 
1916 +371.041 2 
1917. 567,194 a 


1914 a 56. 879 tille dolki] SC 
| 1015 $ 98.848 SEY SE 
| "1916 108. DOS 
121917 = 95.492 : :,, 


i.- Etats transocéaniques. 


-Cours moyen actuel Boni CF) ou. Totaux pour la 
du change Pa rapport ET F i ER 
au dollar - A 1914—1919 
— -— —-15.608.483 
“ledol = 1"dol. — 102.000 
xi -1683.000 
A -4325.000 
5 +542.000 
SVAR à —-323.000 z 
Idol: — 96,220 -252.603 - -1.503.603 
1 d. = 3,08 roupies —-109.705 
1 316 ia 151.800 
Tedi = +278.527 > 
kedi SD0 283.865 t y 
R EEE A 280.097 ; K 
Fe? al, 308.535 1.802.029 : 
1 dol. — 1,037 p; + 77.725 
Re 266.722 
D -198.487 ` 
a -163.788 PAR à 
5 . 333.269 -} 1.040.991 
1 d. = 2,006 yen 409.810 AIRES 
de 08e < + 86.714 
iE E E 187. 394 
AE LANCE EE RES 286. 461 URRE 
td ropo aaa 155.532 SPA RES 
LES S RSS — 38. 640 ROTONDA TEE 
1 d. = 3,08 milreis |. 58.255. | 
A4 AIS -4109.865 . 
AN A LOS 78.208 - 
LOS DAS 87.731 
A GERTE EE RE + 38.164 | 
Le 5,004 228.824 
1 dol. —1 dol | 


j 


Etats-Unis 
de Malaisie 


9. 


Nouvelle- 


… Zélande. 


dl: 


_ Australie. 


I LOIA ie 72. 000 mille cour} 
| in - se 


FIAS 


1914 


-1916 11.879 
1916 -17.538 


1917 -423.189 
1918 +17 303 
1919 -18.699 


1914 a. 4.200 


1919 +-33.588 


1914 — 5.184 mille livres 


1915 — 5.880 
1916 — 12.720 
1917 + 9.984 
1918 13.356 
1919 48.773 


1914 —384.000 
1915 —362.000 
1916 — 546.000 
1917 — 339.000 
1918 —356.000 
1919 —414.000 


mille livres| 1 E. — 4,756 d -+ 56,496 
7 1H—4176 ,. + 83.480 
1E=476 , . 110.379 
$ CU AT e L'82,862 
et 1.435 , | “+ 81.840 

mille livres | 1 H.— 4,8666 d.. | -20.439 
À 1 H—4,156 , 42.804 
5 1H—416 , -L38 320 
F LEAG, -47.124 
i Resa, -19.516 
7 1H—435 , 96.674 

mille livres | 1 E.— 4,756 d 37.560 
7 LEC AT -31.227 
3 1H.—4,176 e | — 43.839 
f 1 E.= 416 , `— 27.536 
z 1H—435 , 146.107 

1 E. — 48666 d I — 25.298 
3 1H—4156 o A -— 27.965 
x 1H—476 , — 60.547 
$ VE AW 7 + 47.523 
i; 1 E= 46 - 63.574 
z 1H=435 , -912.162 

l. Etats d'Europe dits neutres. 

mille guld.| 1 d. = 2,48 g — 154.838 
5 1 d. — 2,45 — 147.155 
j 1 d 297, 230.379 
4 Td: —=2,388 , 142.437. 
Ki 1 d. = 208, 171.153. 
zx 1 d. = 2,60 , - 543.846 


95.000 mille marcs d'or 


1915.— 311.900 


h 1916 — 452,200 PP 
: | 1917 — 787.100 
1918 — 277.200 Cu 


1919 —1662.100 , 


1914 — 157.255 
1915 —191.208 
1916 — 365.332 


1917 — 869.936 


1918 —499.382 


mil. couron. 


LE 


» 
z 


AMELII = 98.000, 
49.000 3, 
O N7000 0 

| 1918 — 202 CN 


1 d.= 5,31 mk __ 17.890 
ltd) = 48.281 
la vos — 62,544 
ka Aa —105.086 
Es 8 410 .— 88.000 
IN ITOT y 


ASE DONIAD 
E E EAT, 


WA 


- —879.205 


— 94.598 


3,18 couron — 42.159 
4, RY — 47.328 
— 95.887 . . 


d. = 3,73 -119.303 
ER N E RO 
Aeg BONER 2 "14000 
an E ANSE I de hr 4.970 
d. —3,34 ,; | A GNATI 
d. — 4,28 


— 599.332 


-4414.057 


-281.197 ` 


-209.519 


—1390.408 


r 


—361.899 | 


Suisse. 


6. 


Suède. 


T 


Espagne *). 


France. 


2. 


Grande- 


BE 
Italie. 


iques. 


Bretagne. 


VIRIBUS UNITIS 


Pour ce qui concerne le bilan commercial 
des Etats Centraux pour la période 1914—1919, 
nous ne possédons presque pas de’ données nu- 
Les calculs qui ayront bu être faits, 
ont en tout cas, pas été publiés. Dans le rap- 
ort présenté par l'Allemagne à la Conférence 
financière de Bruxelles, le déficit global du bilan 


5) La différence marquée entre, d'une part les enga- 
ments des Etats européens tels qu'ils résultent du bilan 
commercial, et d’autre part, les beneficies correspondants des 


Etats ‘transocéaniques, caractérise suffisamment la, valeur 


méthodes de calcul appliquées par les divers Etats. 
: peut que dans une certaine mesure cette différence pui- 
‘expliquer par les faits que les calculs ‘des Etats euro- 
s basés sur les déclarations d'importation, impliquent 
certains cas les montants non ACRRRPAUIES E frais de- 
trans órt et des droits de douane. 


— 56.521 


1914 —291.521 mille francs| 1 d. — 5 Fe fr. 
1915 :-=#29.972 3, 1 d. — 5,29 5 — 1.885 * 
1916 -+ 69.210 R Ee 519 3) + 11.986 
1917 — 82.191 à Éd: 4 1842; - — 17.194 
1918 — 438.29% À Éd 441 — 99.385 
1919 —335.800 * , LD — 43,493 —206.492 
1914 + 45.000 mil. ‚couron. diee als korna —- 12.064 
1915 173.000 3 deS S + 45.767 
1916 -417.000 > Rd: 946%, 120.520 
1917 501. 000 F Éd: 289%4 -204.498 ; 
1918 -117.000 z 124230 =+ 38.360 
1919 —910.300 5i Tid SA09 -+222,567 -198.642 
1914 —154.500mille peset.| 1 d. — 5,18!/, p + 29.813 
1915 +274.200 n Éd ites R ARE E — 49.673 
1916 -448.200 ii td ESE — 88.928 
1917 —-577.500 A E C 448007 +-130.361 
1918 -8362.700 — , l'Asie; -+ 88.764 
1919 460.200 s 1: dE -+ 90.058 +-472.597 
Il. Etats européens dits alliés. 
1914 — 1.584.000 mil. fran.| - 1 d. — 5,181/, fr — 305.644 
1915 — 9.099.000  ;, Éd 5,4211 D — 1657.950 
1916 — 1.442.500  ,, 1 d. — 5,89 S — 2449.066 
1917 —21.541.000 ,, Ed On) —37111.403 
1918 —17.578.000 , dr "00 + y —3108.399 
1919 —21.065.000  ;, de 7:88 à) — 2690.293 —13.982.75D 
1914 —170.440 mille livres! 1 L. = 4,8666 -d — 829.463 
1915 —367,963 5 1H —"4766:.; —1750.032 
1916 —344.660 5 ES RS A —1640.581 
1917 —467.407 À ML — 47162 — 2224.85 5 
1918 —783.787 3 14160", —3134.745 
1919 — 669.204 à dE O —2803.064 — 12.903.642 
1914 — 713.000 mil. lires| 1 d. — 5,181/, lit. — 137.578 
1915 — 2.170.000 , de 6 AT $ — 335.394 
1916 — 5.802.000, Led. 60818 — 805.775 
1917 —10682.000  ,, 1 d. 1,48 à, — 1427.177 
1918 —12.694.000  ;, EG E MROC us: ——1615.012 | 
` 1919 —11.328.000 1 d. — 9,61 ai —1178.772 —5,500.308 
REMARQUE. commercial de ce pays pour la période allant 


des premiers jours de la guerre à la fin Août. 
1920, est. de 83 milliards de marks. Les . 
émations de source anglaise qu’ à 488.4 mil- 
lions de livres sterlings le déficit du bilan … 
commercial de la Hongrie pour la période 
1914—1917. Si, d’une part la somme alléguée 
par les Allemands paraît avoir été intention- 
nellement corsée, il est des plus plausibles d'autre 
part qu'il faille considérer le second chiffre. 
comme bien inférieur. au chiffre réel. 


Sur la base de données présentes d 
les tableaux ci-dessus, on peut tir 
conclusions suivantes: l-o En tou: 
teté, apparaît une convergence rer 

ble dans lorientation des bilans c 
ciaux SAVE part, et des EUR d’ 


NMI 
part; donc aussi bien sur la base du cours 
des changes que d'aprés les bilans com- 


merciaux, on peut classer l'ensemble des 
Etats en quatre groupes: 


A) Etats 
en tête. 

B) Etats européens. dits neutres. 

C) Etats ‘dits alliés. 

D) Etats vaincus et Etats de création 
nouvelle. 

Dans le premier groupe c.à.d. dans celui 

des Etats transocéaniques, plus de 70°}, du to- 

tal des bénéfices mis en évidence par les bilans 
commerciaux constituent la part des Etats-Unis. 

Dans le groupe des Etats européens neu- 
tres, on peut distinguer. deux sous-groupes d une 
part, la Hollande, le Danemark, la Suisse; d’autre 
part, l'Espagne et la Suéde. Effectivement, la Fin. 
lande appartient au 4-me groupe, notamment, 
à celui des Etats de création nouvelle). Pour ce 
qui est des trois premiers, nous constatons un bilan 
commercial négatif; pour les deux autres Etats, le 
bilan commercial se boucle par une plus-value. Or 
nous constatons que lallure des changes ne 
concorde pas ici avec celui des bilans commer- 
ciaux, ce qui indique qu'ilentre en jeu d’autres 
facteurs. De même, peut nous paraître étrange de 
prime abord, la baisse du change italien de- 


transocéaniques, Etats - Unis 


vançant notablement celle des changes français ` 


et anglais. 
2) Au cours de 1919, les exportations dé- 


tions dans les Etats transocéaniques dotés dune 
large production agricole et de matières pre- 
_mières. (Etats-Unis, Argentine, Brésil, Australie, 
Egypte, Nouvelle-Zélande etc.). Par contre, 
chez les Etats neutres du continent on constate 
un accroissement brusque, très accentué des 
importations par rapport aux exportations (Hol- 
lande, Dannemark, Suède) contrairement à ce 
qu'on voit se produire chez les Etats Alliés 


(Angletere, Italie, France) où se manifeste une, 


certaine tendance à un ralentissement qualitatif 
et surtout quantitatif du mouvement (et par 
suite de l'excédent) des importations. 

Mais ce phénomène n’a de positif que les 
appañences. Il n’est aucunement représentatif 
de la situation effective des marchés intérieurs 
de ces pays et il ne peut être considéré comme 


économiques indigènes. Le retard aux impor- 
tations a été, en l'occurrence, fonction directe 
de la difficulté d'effectuer les achats par suite 
` de la dégringolade ininterrompue des changes. !). 
es Le même phénomène, mais centuple dans 
* son intensité, s’est produit chez tous les Etats 
du quatrième groupe où l'appel des besoins 
intérieurs à l'importation ne peut être comparé, 


z. 


1) A ce point de vue, la Grande-Bretagne constitue 
eption.. 


VIRIBUS UNITIS 


passent considérablement, le chiffre des importa- . 


symptôme d'une amélioration des conditions . 


quant à son acuité, même de loin à celui de 
la France ou même de l'Italie. EE 

Pour ce qui est des pays neutres notam- ` 
ment de ceux dont le change est au pair ou 
même prime lé dollar, accroissement des impor- 
tations par rapport aux exportations est en soi 
tout ce qu'il y a de plus compréhensible. Ces 
Etats étaient à même de satisfaire dans leur 
quasi intégralité les besoins de produits divers 
dont ils avaient été sevrés par la force des: 
évènements au cours de la guerre. 

Une analyse détaillée mettra encore plus 
clairement en évidencele caractère déficitaire des 
rapports commerciaux de l’Europe avec les pays 
transocéaniques (voir les tableaux ci-dessus re- 
latifs aux bilans commerciaux). Nous donnons 
plus loin quelques valeurs numériques, concernant 
le commerce extérieur de certains Etats en 1919, 
et qui jettent quelque lumière sur le degré d'in- 
terdépendence de ces Etats et qui seront une 
excellente illustration du niveau de leurs changes: 


€ 


1. Etats-Unis (en milliers de dollars). 
Commerce avec les principaux pays trans- 
océaniques. av 
Excédent des. importations sortant des #4 


Etats-Unis: + 


Excédent des importations entrant aux 

Etats - Unis: — pei 
Canada . . + 289.573 

Indes . . — 240.682  - £ 

Cuba . . — 140.219 E 

Brésil. .  — 118.915 + 22 
Chine. . .: . … — 51.903 
Japon . . . .— 43.488 
Argentine . . . — 43.190 
Mexique. . . .— 17.474 


Commerce avec les principaux Etats Euro- 
péens mêmes signes conventionnels (+ =) M 
que ci-dessus. ; 


. -+ 1.969.989 


Angletere - ; 

France . : 769.498 

Italie . . + 383.629 
Belgique .° . . + 370.176 
Hollande . . . -} 179.627 
Danemark. . .— 157.763 


2: Canada (en milliers de dollars). 


Commerce avec les principaux Etats trans- 
océaniqués mêmes signes conventionnels (+ —) =" 
que ci-dessus (par rapport au Canada). 


Newfoundland. . + 14.408 


Australie. . < .—- 11979 

Afrique du Sud 1 9.836 

Argentine 5.141. 
‘Chine. .  ... + 3.574 

Nouv. Zélande. . 3.508 
Chili ; 1.899 

Indes anglaises . + 776 

Brésil. . A 


538 


QU Lee 


Etats-Unis . 
St. Domingue . 


Cuba due a PERS ET i; 
Guyane angl. . — 5.129 
CApon st — 5.128 
Indes holland . . — 2832 
Mexique . — 2.159 
RérQU. = 4212 


__ Commerce avec les principaux Etats Euro- 
P 


ARTAN CO n -58:329 

. Belgique -= . 19.079 
Grèce . an . 16.068 
Italie: . +16.050. 
Roumanie . :. + 8.022 

l e Norvège *.. . .. . L 4001 
: Hollande . …, . . + 2.419 
MAISON e < 687 
Suisse . — 3.137 


r g entine (en milliers de pesos-papier) 
(1918). 


Commerce avec les principaux pays transo- 
céaniques, même signes conventionnels (+ —) 
EG à l'Argentine. S : 
S 


Ptas- Unis rt 431.541 
Japon a a e reoh TS 
„Indes angl, : . . —16.089 
te + Dr . -. —18.514 
Brésil B: 10.900 

Commerce a avec principaux Etats à Europe. 
_ Angletere < 4117.197 
Arance or. ak . + 54.918 
Belgique . ; . + 86.518 
Hollande. . . — 85.655 
Danemark . , à + 18.926 
+ 18.671 

al RP SE 10440 2 

Espagne on rue 18. 829 


ngleterr e (en re de livres 
mmerce avec les. principaux Etats trenso- 


ropéens. 
Allemagne + +215.501 
Autriche . . . 172.859 
Suède . 4125.450 
Russie . 117.578 
Hollande . . . + 97.168; 
z ` France . + 94.633 
Roumanie . -H 72.954 
Norvège . Re Di 20R 
Danemark . à + 61.356 
Turquie set eue So ps A 
Espagne . . . . —144268 
Italie . . : . .— 42.414 
Grande-Bretagne . — 15.928 
Belgique PAG LEO Cm E A à 


6. Hollande (en milliers de florins). 


es ne signes E O T r Fe 


e 


rope. 


SUR 


Š aae Roues - 13.703 


Talon 2527 SRSEETe 080 
Hollande 28" 21276 
Turquie. . .,.. . 12.667 
Norvège … —-10.346 
Roumanie . 5.580 
Autriche À 980 
Espagne $ . —23.687 
Sels. e Css LH 
Portugal. + . . — 5.275 
Groce aeie e ea He" 3055 
DUISSE ANAE a aD 


5. Suisse (en milliers de franos). ; 


Commerce transocéanique, 


Canada . . + 24.451 

Etats-Unis - — 605.086 

Argentine . . . —170.533 

Indes hollandaises —138.784 

Brésil See = TT 

Japon . :: 2 0 — 81.072 aa 
Indes anglaises. . — 3372 AS 
Australie . — 8.355 


. Commerce avec les principaux Etats eu-. 


Commerce soc nique. 


Etats-Unis . ~ — 499, 296 
Indes. holandaisess —165:492 
s Argentine IST: 678 


Donna avec e principaux Etats d ) 


Dante Fes ee 14 875 té 
Francet. 108 DAT" 0 
_ Allemagne : : : — 8315. 007 K 
Angleterre . ca. 98.109: 

— 40.091. 


Belgique . Fa tue 


88110 70 de nee part, et les autres Etats de l'Eu 


Maroc" BSD rope d’autre part, s'étaient, d’une façon” géné 
Par rale, établis les mêmes rapports qu'entre Amé 
Commerce avec les principaux Etats d'Eu- rique et l'Europe (dans son ensemble). Analo 
rope. ; .. gue était le role des Etats Alliés par rapport 
Allemagne  . . + 693.272 aux Etats vaincus et aux Etats nouveaux: 
Belgique hs 048.080 et D'autre part, nous voyons les Etats de forma: 
Angleterre . . 5.194.501 tion nouvelle devenir le terrain principal de 
Espagne HT = 00806 l'expansion allemande (Pologne, Bohéme, Rov 


Italie eee re 207759 manie, Finlande). Nous sommes là en présence 

DU . i d’un curieux échelonnement qui correspond, 

; ` - à peu de chose près, à la gradation des changes. 
S’ 8. Italie (en milliers de lires). í 


Commerce transocêanique. ; a en". 
“ lll. Des conséquences du manque d équilibre dans 


Tripolitaine . . + 76.223 les relations commerciales des divers groupe he 

Etats-Unis . . —6.947.910 d'Etats. Fe 
| “Argentine. ,. —1.289.312 

nus RE DRE nel C'est dans ce complexe de relations com 

Barot EE MA Ko 20 merciales que prit naissance tout un ensembl 

MTS ET me 1 000 de faits dont les plus notoires furent dE migr 

Tinisioi LE. e 0440 : 


ment de etes les émissions consid 


à se > LE SE PURA HERVE SE D 
Commerce avec les principaux Etats d'Eu- rables de papier-monnaie etc. 


Topos Par lexportation de lor on ne couvr 
| Prance s noie Er ATEDGS = _ qu'une infime partie des engagemets commer- 
SUISSE 2 01. —— ODAO: ciaux, car les Etats d'Europe prenant part à 
Grèce... PEU 0#448 guerre, ne se résignaient qu'en tout dernièr 
à Angleterre ;  : —1.556.772 . «  extrémite à lâcher'le métal précieux qui de 
- Espagne . . ^ — 150451 + * avant tout servir de.garantie aux formidables 
=. émissions de papier-monnaie. Les Etats Cen-. 
traux exportèrent beaucoup plus d’or que les Etats 
9! Finlande (en milliers de marks). aliés; quant aux neutres’ ils virent leurs réser- 
© ves métalliques grossir, et dans de considér: 
Cotimerce Fanos. | bles proportions parfois. Les- tableaux com 


i 


IT ai s - > paratifs insérés plus loin donnent uu ape 

i De ere de. ` de l’ampleur des mouvements de translatio 
| Brésil . CRT A 42.933 i l'or, pendant la période 1914—1919. Mai 

i; T0 LH tableaux pèchent par un côté: notammen 


É ; chiffres concernant la fin de l’année 1 
| Commerce Foie Etats d'Europe. comprennent que. les réserves d’or en ae 


Prani PAE NEA 59. 649 - dans les banques; les chiffres relatifs à. 
Angleterre E ELEVE 6) tation sont donc trop faibles et ceux 
Suède LR ui e LBG . à l'importation trop forts, d'une certaine 
Danemark > : : 999 159 i tion demeurée dans la circulation privé: 
Allemagne . - . = 77676 détenue dans des buts de thésaurisa 
Hollande ie 1.491 i moins pour ce qe concerne la pranga 


des Etats europé ens. 


Des données ci-dessus il résulte que pra- ME R Eon ou dépôt ' 
tiquemet aucun des Etats européens n'avait de. banques et en circulation, vers la tir 
an Commercial positif pour ce qui est de sês f 

ommerc'aux transocéaniques * e Les R du Bureau monétaire américain). 


j aires de tous ces Efats, notamment Ka 
P ir appo: aux Etats-Unis, à l'Argentine, aux a r] Quantité g or en. de Ô 
Indes, au Bresil, étaientextrémementélevés. Entre _ banques à la fin dé 1919. (en mi 
les Etats d'Europe dits neutres, avec l'Angle- de dollars). 2a 


+» ' 


/ u.  Diflerende en EN u 
KESS entre d'importation et Pexp 
Hs A FA 


yi ee et de Ja Suisse “dont 
ti “positif; la première par rapport í 
Te paga au Canada. $ k. 


x Etats transocéaniques. 


M Etats-Unis |... | 2.930 4.183?) -41.253 — 42,75, 
JADON A E ARNO, 206 |. 1.029?) + 823 —-399,50/, 
9 vArrentine tete 2. 2114240 465 — 220 — 89,9%, 

ATP QE PARTS SE SES — — -+ 190 — 
BAGANA A a ES ES 144 5) 185 + 4l — 28,41}, 
GS Australie s x er 206 , 211 + 5 + 2,4, 
RUN Zélande een 90 Die AN 38,1 — 04 — 1,1%, 
8. Afrique de Sud. . . . 361 33,6 — 327,4 — 90,61, 

Etats européens dits neutres, + 

MR AEOriugaN Eee RE 16,5 107,6 -105,95 642,1 
; Hollande" russes 71,1 256 18438 ` —-257,00/, 
Espano AMAR ER 1063) VIL14 | 471 . -865 --344,30/, 
SUTÉ RE CN: ONER | ALES RES 44 100 -+ 56 —-127,20/, 
SATE CE ER E ne 30,4 81 + 50,6 —-166,41/, 
Nomsea Re à 17,9 39,2 + 91.3 119,007, 
2 Danemark 0. 19 60 | + 41 215,8/, 
o Grece E re no 5 10,7 + 21 33,10 
_ Etats d'Europe dits alliés. ; ; 

Angleterre o o an A, 764 : 594 E — 99,90}, 
AO RE ere 290 157 133 —_ 45,80), 
EE NS A RE UN 00. 2 AIO | —482 | — 40,41), 
A9) PAU ÉNSRRR 68 69 1 + 14% 

Etats vaincus et ceux de l’Europe Centrale. 

Hinlande een a nt NE TONG 8,2 | — 24 : —22,60/, 
MeAemagne (ts res LUE 813 266 —547 : —67,20/, - 

, Roumanie . . re AAAS) z 35 — 8 —18,60/, 
DU Hongrie, aeiee e2043) VIT A4 | - 52 ` —202 | —19,5%; 

e 


. REMARQUE. 
ie quantités d'or, se trouvant dans les autres Etats de l’Europe, sont insignifiantes. La 


lus grande partie des engagements des Etats de l'Europe Te part à la guerre était cou- Le 
rte au moyen d'emprunts et de crédits. SIR 


Fluctuation de la dette extérieure des divers Etats, au cours de la période 
1914 — 1920 (en millions de dollars). 


I. Dette extérieure en 1913. ; 2) LP A 
IL Dette extérieure en 1920/VI. HEC 
I. (+ accroissement, (—) diminution de la dette. je Ur 
. Prêté à d'autres Etats. 

V. Dette nette en 1920. + 
À CE ne (—) diminution par, rapport à la dette en 1913. 


2 


1. Etats transocéaniques. : 


L. au NL IV. V. 


9102 ee 


2000) due | 4000 
760 663,5. | : 1065| 213,2 | 440,3 | = 
616.22 6086 .| 07800) 06e 010 2 


285, | 497,2 | 92117 | 2509 246,3 | 


N 1 


VIRIBUS UNITIS 


+ 2. 


: Etats d'Europe, neutres. - ; 
5. Hollande — = = 200 A — £ 
6. Suisse! —- - — — 68,4 — — 3 
T. Espagne 198,3 Note 22,6 93,9 81,8 116,5 2 
8. Suède 157,5 140,8 110 6,3 134 23,5 
9. Norvège. 90,8 88,4 — 2,4 40,2 48,2 42,6 
10. Danemark . TT 68 — 5 — 68 5 i 
3.. Etats Alliés. ; 
Hé Angleterre. a < . . .| — | 6224 6224 | 693 HN 
BP. Fran e X 6494,9 | -6494,9 | 683,62)! 5811,3 
Éd à OR e a a 3901,5 e => 3901,5 
145:Belmiquense... oe ea S9 325,6 j 4 284,7 | -- 325,6 
4. Etats vaincus etsitués ds l'Europe Centrale. 
15: Allemagne, 3 4. = | 716 | ue HE 9,1) SLOE 
16. Finlande has D 0 3,8 | 643 
D BONOMO Téva sr — 613,6 Les — 613,6 
18. Pologne. Faut 187 | er lier 


REMARQUES. ‘ 

Les: dettes extérieures de la Roumanie, de 
l'Autriche, de la Hongrie, de la Bulgarie etc. 
sont indiquées en connexité avec les dettes 
intérieures de ces Etats. Voilà pourquoi nous 
ne les donnons pas ici. 

Les chiffres du tableau ci-dessus nous 
disent, qu'à l'exception des Etats-Unis dont la 

' situation parmi les Etats du monde est tout 
à fait exceptionnelle, car non seulement ils ont 
amorti intégralement toutes leurs dettes avant- 
guerre et ont avancé aux autres Etats une 
somme globale dépassant la totalité de toutes 
les avances consenties par l’ensemble des au- 
tres Etats, ces chiffres donc nous disent que 
sont devenus créanciers des autres: parmi les 
Etats transocéaniques, l'Argentine et le Japon; 

parmi les Etats neutres de l’Europe, tous ceux 
énumérés à l'exception du Danemark; parmi 

les Etats alliés, l'Angleterre et dans une certai- 

ne mesure la France. Néanmoins, des Etats 
européens, seules la -Hollande et la Suisse ont 
su se maintenir dans la position d'Etats exclu- 
*  sivement créanciers, ce qui explique la santé 
_ robuste de leurs changes. Les autres Etats 


1. Etats transocéaniques (en milliers de dollars). RE 


I. + IL. II.. 
1. Etats-Unis . -+ 15608483 milliers dol. -41258000 milliers aol. | 9102000 milliers do 
2. Argentine ... 4099 290000 263000 
X Go rois) ») + 1040991 , DAID a Me x 
AE .8 mois 1919 . . 1066652 = 3 — PASE 
. 4 mois 1919 . "583800 …, 2 z 2 M. 
8. Canada . — 1503603 à 41000 P + 250900 “n 
4. Japon: A aee Re -i 828000 =, 21820000 


“solvable Turquie. 


iois à 254.571 milliers de livres. Nous avon 


$ a) Non compris la Russie à laquelle l'Angletterre a avancé pendant la guerre 568 millions de livres ster. ; 
=- °?) Non compriś la Russie à laquelle la France avança pendant la guerre 4035 millions de francs. Ë 
> : $) Nous ne tenons pas camnte de cette somme avancée en majeure partie à l'inexistante Autriche Hongrie et a din 


té 1) D’après les données de source anglaise l'excédent d'exportation de l'Argentine s’est monté, pour les 8 premid 

transformé cette somme en dollars suivant le cours moyen de la Jivr DE 

en 1919, à la Bourse de New Dors Notre évaluation pour les 4 derniers mois a été basée sur ezg céd 
di i 


neutres, bien qu'ils aient réussi à amortir une 
notable partie des dettes contractées avant la 
guerre et qu’ils aient même fait certaines avan- 
ces à d'autres, sont en définitive dmeurés) 
débiteurs de l'extérieur. 


IV. Coup d'oeil rapide sur les bilans monétai- 
res et sur la situation financière des principaux 
Etats du monde. 


Dans quel rapport se trouvaient, d’une 
part les excédents de sortie ou d'entrée de 
l’or, des emprunts contractés ou des prêts con- 
sentis, aux engagement ou respectivement aux 
bénéfices résultant des échanges commerciaux? 

En supposant que les avances consenties ont 
servi exclusivement à la couverture de la va- 
leur des marchandises reçues, nous obtiendrons 
le tableau suivant. > 

I. Plus-value (+) ou déficit (—) du bilap 
commercial pour 1914—1919. ) 

IT. Excédent des sorties (—) ou des en- 
trées (+) de lor. , 

lI. Montant des prêts consentis (+) ou 
des emprunts Contracts (—) pour la période. 
1914—1920. 


dent 


VIRIBUS UNITIS 


N 1 


~ 2. Etats européens neutres. 


5. Hollande RSA AMEN EE — 1390408 milliers dol. —- 184300 milliers dol; + 200000 milliers dol. 
6. Suisse SA | 22 "200400 + 56000 a OA, 
D pasros cut on 47007 e > 28866000: <, TA 08000 RS 
A BUÈde sut arme" -06640 0 > 2 50600 :, LE 6800. a, 
9. Norvège. = 599832 ban AE 40900 0 
10. Danemark. — 446691 — 41000 5 | —- —- 
3. Etats européens allies. 
X SE Angleterre Š F | — 19903642 milliers dol. — 170000 miliers dol. | — 6224000 milliers dol. 
De 10 Hrance e L 18089765 a, _— 482000 A | -16494000 i 
= 18. Italie. | — 683600 -., 
— 5624019 35 | — 133000 S — 3901500 


14. Finlande :; 


. 


Du collationnement des diverses positions 
il résulterait que, pour le moins, 5253 millions de 
… dollars du bénéfice réalisé par les Etats - Unis 
_ par le fait du boni à l‘exportation auraient été 
couverts par les Etats respectifs en papiers de 
valeur et en espèces. En réalité, une somme 
boaucoup plus élevée fut couverte de la sorte 
et cela pour les raisons suivantes: 

1. Une partie des prêts consentis aura pu 
servir, et a servi effectivement, à couvrir les 
achats de marchandises livrées par d’autres 
. Etats. ` 
+ 2. Les Etats-Unis, en plus des profits re- 
tirés des opérations commerciales, avaient éga- 
. lement d’autres sources très importantes de re- 
venus dont la couverture devait s'effectuer de 
façon analogue. Du nombre de ces revenus 
. étaient avant tout les bénéfices du fret pour 
_ le transport des marchandises pour le compte 
des pays étrangers; les dividendes des capitaux 
dlacés à l'étranger etc. 

__ Il est douteux que ‘ces revenus aient été 
‘intégralement équilibrés par les envois d'argent 
à l'étranger des émigrants. D'après des calculs 
de source américaine, quecite. W. Fajans sans 
failléeurs en indiquer la source, les Etats-Unis, 
ès le retrait complet de toutes leurs émis- 
ions (4 milliards de dollars), ont acquis pour envi- 


érêts seuls des sommes avancées représentent 


_ Pour ce quiest de l'Argentine et du Ca- 
, la différence entre, d'une part l’excédent 
entrées de l'or et les prêts consentis à l’étran- 
et d'autre part, les bénéfices découlant de 
édent des exportations, ne peut pas être 

idéré comme représentant l'équivalent du 
| ent par l'étranger de valeurs siennes et 
es ainsi que d’argent étranger car indu- 


PRET: 
ger 


on 2 milliards de dollars de valeur étrangères. Les 


dant la période 1914—1919, a drainé pov 


22 


4. Etats du Centre-Européen. 
361399 milliers dol. 


| TS 3800 milliers dol. 


2400 milliers dol. | + 


contractes ayant la guerre et des dividendes 
des capitaux étrangers placés dans le pays. Glo- 
balement, l'Argentine a payé, au cours de la 
période 1914 — 1919, de 60 à 80 millions de 
dollars à titres d'intérêts des emprunts d'avant- 
guerre. La majeure partie de cette somme 
a dû passer aux Etats-Unis. Le retrait d'une. 
partie des ses propres émissions, placées à l’ètran- 
ger et s'élevant à 32 millions, concerne pres-, 
que exclusivement l'Europe, notamment la 
Frances et l'Angleterre. Les Etats Unis ont 
retiré des marchés européens un montant beau- 
coup plus élevé de papiers et d'emprunts argen- 
tins et cela à titre de règlement des engage- 
menst commerciaux. Rappelons-nous que, pour 
les annes 1918 et 1919, le bénéfice retiré des 
opérations commerciales avec les principaux 
Etats de l'Europe s’est élevé à environ 800 
millons de dollars tandis que la somme de 
l'excédent d'importation de Por et des prêts. 
consentis pendant la période 1914 — 1919, re- 
présentait 332 millions. Prenant encore en ` 
considératin le fait que pour le transport des 
marchandises l Argentine possédait encore quel- 
ques créances, peu importantes il est vrai, et … 
d’ailleurs seulement en Angleterre, on compren- 

- dra aisément quelle ‘quantité énorme de va: 
leurs, siennes et étrangères, de coupures des 
Etats européens, a été accaparée pour ca pays 
jusque vers la fin de 1919. Or, sachant qua » 
vant la guerre, la République Argentine équi- … 
librait ses achats par les bénéfices de son bilan 
commercial et que ces bènèfices ne dépassaient 
jamais 50:millions de dollars par an, sachant 
également que les bénéfices des capitaux placés 
dans les entreprises commerciales et industriel- 
les ont, d’une façon générale, peu augmenté, 
nous serons en mesure de fixer définitive 
-le montant des papiers. de valeur et de pa 
monnaie retirés des marchés européens. Or, 
montant se chiffre au moins par 1700 à 18 

- millions de dollars. En suivant la même métho. 
d'évaluation, on trouvera que le Canada, pe 


moins 700 à 800 millions de dollars de papiers 

| européens. L'Europe paye annuellement, à titre 
: intérêts des emprunts Contractés, de 5 à 8 
millions de dollars à l'Argentine, de 12 à 15 
millions de dollars au Canada. Les bénéfices 

du Japon, tirés non seulement de la plus value 

des exportations mais aussi du transport des mar- 
chandises et du placement des capitaux, ont 
été en majeure partie couverts en or ou au moyen 

, d'emprunts. Ce que nons avons vu pour l'Ar- 
: - gentine et pour le Canada, a été aussi le cas 
_ d'autres Etats transocéaniques: plus-value crois- 
|" sante du bilan des versements par rapport 
| à l’Europe et accroissement des engagements 
i 
í 


et des payements par rapport aux Etats-Unis. : 


C'est à la lumière de ces faits qu'on peut se 
rendre clairement compte de la variation des 
cotations du change de ces pays.et exposées au 
début de cette étude: tendance ferme à la hausse 
par rapport aux valeurs européens, tendance 

à la baisse par rapport au dollar. 
Passant maintenant aux Etats neutres de 
i l'Europe-nous voyons, notamment en ce qui 
| concerne la Hollande et la Suisse, une contex- 
ture tant soit peu différente des conditions éco- 
nomiques. L'intégralité des gros bénéfices ré- 
alisés par la Hollande et par la Suisse et dont 


* et dans l'octroi de crédits au dehors, avaitune 
| tout autre source que la plus-value de leurs 
bilans commerciaux. Les sources de ces béné- 
. fices sont les suivantes. 
À a) bénéfices sur transports par mer 
(Hollande) -et voie de terre (Hollande et 
Suisse); la Hollande était par excellence 
+ le pays du transit vers l'Allemagne; par la 
Suisse passaient les transports des pays 
occidentaux vers les pays orientaux et 
ı | vice-versa; et partiellement le mouvement 
de transit commercial Italie-Allemagne; 
nus b) des capitaux importants placés 
We par divers pays à l'étranger, encore avant 
i la guerre; : 
c) des commissons pour médiation 
dans les opérations commerciales et fi- 
E  nancières. ` 


j Le revenu global de la Hollande, ainsi 
réalisé, au cours de la période 1914—1919, peut 
être évalué, au minimum à 1700—1800 millions 
-= de dollars; pour la Suisse à 800—400 millions 
de dollars *). 

~.  Un'exemple frappant de la puissance fi- 
_ nancière de la Hollande et deses capacités 
. d'expansion nous est fourni par la Société par 
_ actions „Royal Dutch” financée principalement 
par les capitaux indigènes gt qui dans le do- 


a 


(Es 
Ft 
ft 


ploitation du tourisme, Au cours de la guerre et 
ériode, quissuivit, le cours élévé du franc suisse 
ı tari, dans ‘uné très grande mesure, cette source de revenus 
ce qui déte mina une crise aiguë de l'industrie hôtelière, 


K Te 
x 1 


VIRIBUS 


nous ‘trouvons l'expression dans l’afflux de l'or. 


Avant la guerre, la Suisse tirait deflarges profits | 


t 


ks 


. du milieu de l’année 1915 à Avril 1919, p 


UNITIS 


maine pétrolier s’est acquis de très fortes in- 
fluences ayant la portée d’une véritable mo- 
nopolisation; rappelons égalemet que ces der- 
niers temps, le capital hollandais a entrepris 
une vaste action de crédit et de placement « 
de fonds en Europe Centrale. Néanmoins, dans 
ces deux pays on aura pu observer ane baisse 

du change par rapport au dollar, baisse causée en 
tout premier lieu, par une brusque et très im- | 
portante augmentation des achats en Améri- 
que et par l'acquisition en quantités impor- 
tantes de dollars sur les marchés hollandais et 
suisses; par les Etats voisins. ; 

Pour ce qui est des autres Etat neutres, 
notamment l'Espagne la Suède, la Norvège et 
le Danemark, la situation financière florissante 
des deux premiers pays était le fait dans une 
large mesure d’un bilan commercial positif. 
Avant la guerre, ces deux pays, l'Espagne dans « 
une plus large mesure, la Suède à un moindre 4 
degré, souffraient plutôt du manque que d'un 
excès de capitaux, ce qui s'exprimait par leur 
état d'endettement relativementconsidérable. 
La guerre modifia radicalement cette situation; 
aujourd'hui, nous voyons les capitaux de ces 
deux Etats faire leur entrée sur les marchés 
étrangers. Mais cette situation n’a rien de sta- 
ble; quelque fort revirement dans leur bilan, 
commercial, suffirait pour ébranler cet état de 
prospérité. Pour ce quiest du Danemark et de 
la Norvège, les revenus des capitaux placés 
à l'étranger par l'intermédiaire de ces pays, 2 
jouent un rôle peu important. Aussi voyons- 
nous le change de ces Etats, sapé à sa base 
par le déficit du bilan commercial, se mainte- 
nir à un niveau inférieur à celui des autres 
Etats faisant partie du même groupe. 

Dès changements encore plus profonds se 
sont produits dans la situation économique des 
Etats Alliés, notamment de l'Angleterre, de de 
France et de l'Italie. Avant la guerre, la France 
et l'Angleterre étayaient leur bilan des vire- 
ments avant tout sur les revenus des capitaux 
placés dans d’autres pays; ces Etats, qui avaient 
joué jusque là le rôle de banquiers mondiaux 
durent contracter des dettes formidables dont 
les intérêts, en ce qui concerne spécialement | 
la France, dépassent considérablement le mon- ` 
tant des revenus de sources diverses. D’ail- 
leurs, une partie importante des capitaux, notam- 
ment français, avait été placée dans des fonds … 
russes, turcs, dans les fonds des Etats centraux, 
dont la plupart ne payent plus d'intérêts; quant … 
aux papiers des Etats .transocéaniques qui jus- 
que là donnaient de bons intérêts, ils ont servi, 
en ‘grande partie, à couvrir les engagements: 


$ 


vers les Etats-Unis. - | Dos - 
D’après les comptes-rendus de „l Amer 
can Dollar Securities Comitée”, on est parven 


605 millons de livres sterling c. à. d. en 
2,944 millions de dollars, de valeurs ét 


f 


ts 


NE à 


l a été question; d'après les explications offi- 
cielles fournies par M r Chamberlain à la Cham- 
e des Communes, le montant des valeurs 
vendues à l'étranger s’est élevé à un milliard de 
yres ©. à d. environ 4.866 millions-de dollars: 
ces valeurs comprenaient surtout des papiers 
nord et sud-américains ainsi que des valeurs 
d'autres pays transocéauiques. Les dettes con- 
tractées à l'étranger -coûtent annuellement 
à l'Angleterre environ, 340 millions: de dollars: 
n on y ajoute le déficit à l'importation, qui 
s'est élevé en 1919 à 2800 millions de dollars 
nous obtenous ainsi environ 3140 millions de 


dollars (de déficit annuel total) de déficit annuel * 


total. On équilibre cette moinsvalue, partielle- 

nent par, les bénéfices de la flotte de Com- 
nerce et par les revenus des capitaux placés 
à l'étranger. à bon rendement. 

.… D’après les évaluations fournies par le 
„Board of Trade Journal“ (20.1.20) le revenu 
global des 3 milliards de livres demeurés en- 

. core à l'étranger s’est élevé en 1919 à environ 
“150 millions de livres c. à. d.: 730 millions de 
ollars. Mais ces calculs sont vicieux en ce 
ens qu'ils englobent les capitaux placées en 
R ssie, en Asie Mineure ete. goni une partie 


| perdue a dont une autre partie ne de actu- 
lement aucun revenu: La flotte marchande 

D oct en 1919, d’ après des: renseignements 
de source compétente, environ 400 millions de 
res C. à. d. 1946 millions de dollars. Mêmé 
acceptant les estimations optimistes citées 

s haut, nons resterions en présence d’un 
cit s'élevant à environ 500 millions de dol- 


papiers de Vale d'espèces jusqu'au jour 

ù les capitaux avancés aux Etats ruinés ou 
e création nouvelle, commenceraient à rap- ` 
A orter des intérêts, ce qui a d’ailleurs fort lair 
voir être relégué dans un certain lointain. 

La situation de la France ést plus pénible 
sels. de l'Angleterre du fait- gi 'elle s’est 


Vet turc: “tre part, au lieu ‘de tirer 
es profits. de sa flotte marchande elle à été 


gée de payer de grosses notes de fret. 


gleterre et'aux Etats-Unis. Si on appli- 


ci la: méthode de calcul suivie: par le; 


of. Trade Journal” (relativement à l'An- 

e).c.à d. que si nous inserivions à l'actif du 
| ide payments Je revenu de tout le capitalplacé 
À ét anger, avant et durant la guerre, le con- 
i omme intégralement existant. et pos- 

la’ Erance (faisant uniquement excep- 

les emp untig: d'Etats russes, turcs et 


compter les créances pour frais de transport des 
marchandises ct les tntérèts pour les emprunts 
contractes *). ti 

La situation financière de la France ap- 
paraîtra sous un jour encore plus déplorable si, 
nous prenons pour base de nos calculs. l’année 
1919, au cours de la quelle l'excédent des im- 
portations représentait 2,690 millions de dollars. 
Si nous ajoutons à cette somme le montant des 
intérêts des emprunts çontractés (environ 325 
millions de dollars) et si nous en Re 
les intéréts perçus pour avances faites au cours 
de la guerre (environ 35 millions de dollars), ~ 
nous obtiendrons le chiffre de 300 millions de : 
dollars, représentant le déficit. annuel, (sansu ` 
compter les créances pour transport des mar- 
chandises) lequel déficit serait appelé à être 
couvert au moyen de nouveaux emprunts, éven- 
uellement par l'exode du papier monnaie et dur 
reliquat des valeurs étrangères et nationales, 
demeurées en possession des particuliers: Tout 
ce qui précède met vivement en évidence toute 
Vimportance qwa pour la France le problème 
des réparations, permet de comprendre Patti- 
` tude qu'a eue jusqu'à ce jour ce pays. à l'égard | 
de la Russis bolchéviste, la nécessité où il se 
trouve de réduire ses importations à un strict * 
minimum, indépendamment des besoins effectifs 
du pays, et enfin, explique la chute constante 
et rapide du franc français. 

La situation de l'Italie n'est pas meilleure; 
elle est plutôt pire pour ce pays qui, déjàsavant 
la guerre, avait un bilan de payements défici- 
taire et dont l'émigration, définitive ou saisoi 
nière, à l'étranger, était peu-être la “plus forte 
de l'Europe. En faisant pour l'Italie les mêmes) 
supputations que ci- dessus, on voit que, rien 
que pour couvrir les moins-valtes du bilan com- 
mercial, ltalie a. dû rendre à l'étranger pour ~ 
environ 15 milliards de dollars de valeurs, sien- 
nes et étrangères, ainsi que de papier- monnaie: 
rien que pour le payement des intérêts des. 
emprunts contractés à l’étrahger, il lui faut 
débourser annuellement 20 millions de «dollars: 
La situation précaire à l'intérieur’ a fait que 
le capital de ces deux dernièrs Etats dans son 
mouvement one vers pee de Eu- 


Le capital ALES bb èé à l'étranger. s'élevait, 
la guerre, à environ 45-milliards de francs dont 27 m 


d'emprunts d'Etats, £ 
falcation faite des papiers d'E ats russes, serbes et ture 
reste 27.155 millions de francs c. à. d. 5.242 millior 
dollars. Pendant la guerre, la France a avancée à s 
liés (non compris, la iussie) 683.6 millions de dollars. Le 
revenu. annuel de ces capitaux peut-être. estimé \ 
296 millions de dolls e à: d. pour l'ensemble de la 

à 1776 millions de dollars. Or, la moins: value. 
rt s'est élevé® au total de 13:982" millions. 
lars qu'on couvrit paryjellement ar Yenvoi 
millions d'or et par 6.495. millions di 


(,Frankfurter Zeitung” du 26.8.18). Dé- 


Ji 


N 1 VIRIBUS 


lire italienne comparativement aux changes de 
ces. pays), a une allure des plus dangereuses 
pour les pays de l’ Europë Centrale. En effet, on se 
trouve ici en présence d'une propension vers 
cette forme de brigandage économique qui 
consiste, avec un minimurh de mise de fonds, 
‘à retirer des bénéfices maxima dans un laps 
de temps aussi court que possible. . Cette ten- 
dance est. éminemment caractéristique celle 
du capital français. 


Si nous avons vu les Etats Alliés placés ` 


dans la nécessité de couvrir leurs engagements 
envers les Etats-Unis et les autres Etats tran- 
socéaniques, au moyen du crédit, de l’exporta- 
tion des valeurs étrangères, de la vente des 
. valeurs nationales et de leur papier-monnaie, 
si nous les avons vus acculés à la nécessité de 
restreindre au minimum leurs importations, 
quand nous envisageons la situation des Etats 
vaincus et de création nouvelle, nous voyons 
ceux-ci placés de suite devant la nécessité de 
l'exportation de leur papier-monnaie, de la vente 
de leurs valeurs et dé leurs richesses naturelles 
et dans leurs relations commerciales avec les 
Etats-Unis et les autres Etats .transocéaniques, 


. leurs achats exclusivement aux articles reçus 
~ à crédit. 
. de ne rentre pas ici sous la commune mesure. 
-En effet, ce pays bien que son bilan commer- 
cial soit négatif, et qu'il soit obligé de payer 
Ri l'étranger des sommes importantes, montant 
des intérêts et des dividendes des capitaux 
étrangers placés chez lui, cet Etat, dis-je, a en sa 
- flotte marchande une source importante de re- 
< _ venus, et qui pèse de son poids dans l'équilibre 
du bilan commercial, Les autres Etats de 
l’Europe Centrale sont ,non seulement privés 
de flotte marchande ét obligés de ce fait de 
- payer un lourd tribut à l'étranger, mais aupara- 
vant déjà dans la période d’avant guerre constitu- 
aient un important terrain d'expansion pour les 
capitaux étrangers et sont obligés de ce fait de 
débourser annuellement des sommes importan- 
= tes. De plus, certains de ces Etats sont encore 
_ obligés de s'acquitter des droits de commissions 
commerciales et financières (p. ex. la: Pologne); 
d'autres, ont à supporter les frais de transit, 
terrestre et fluvial, à travers les territoires 
Se Par-dessusle marché, nous sommes 
_ justement ici dans les contrées de l’Europe qui 
ont le plus souffert des opérations militaires 
Où qui, Comme c’est par ‘exemple le cas de la 
Pologne, de la Roumanie, de la Lettonie 
de la Yougoslavie, ont de plus été visti- 
es du vandalisme voulu et systématique- 
t perpétré par les occupants. Dans la plu- 
part de ces pays, l’industrie a été détruite, soit 
| een soit dans de vastes proportions, 


UN 


relativement élevé du franc français et de la 


nous les voyons obligés de.limiter pratiquement 


La situation financière de la Finlan- 


' Nous avons observé quelque chose d’analogue e 


achats en masse dé a Eiran tee sans 
égard aux prix ni à la qualité des denrées four- 
nies. Le déficit du bilan commercial de ces 
Etats a pris une allure véritablement catastro- 
phique. En effet, le bilan commercial était nor- 
malement appelé a boucher ne fùt-ce qu'en 
partie, les trous béants du bilan des virements 
d’arget; il devait s'en suivre, par suite d’un” 
violent appel aux devises étrangères, aux fins 
non seulement d'achats de marchandises mais 
aussi de spéculation et de thésaurisation, un 
exode abondant vers les marchés de l'étranger 
du papier-monnaie national et la vente au de- 
hors, partielle ou totale, de toute valeur existan- 
te dans le pays. Les conséquences d’un tel 
état de cho$es sont évidentes par elles-mêmes. 
L’encombrement des marchés de l'étranger par 
des torrents de chiffons de papier peu deman- 
dés et ne présentant guère de perspectives 
d’être de sitôt demandés, ne pouvait que dé 
terminer une baisse rapide du change. De fai- 
bles quantités jetées sur lé marché suffisaient 
pour rompre l'équilibre du moment, offrant une. 
proie des plus tentantes aux manoeuvres des sp 
culateurs. Comme tout organisme étatiste, à li 
star de l'organisme humain qui cherche tant qu’ 
est en vie à se maintenir en un certain état d’équi- 
libre, il s’en suit que dans le cas donné, la dé- 
préciation du papier-monnaie a pour effet d’une. 
part, de déterminer une restriction anormale de 
l'importation et d'autre part, un chauffage ex- 
cessif de l'exportation, äu grand, dommage par- 
fois des besoins de la consommation intérieur 


France et en Italie: mais c’est dans les pays 
de l'Europe Centrale que les faits de ce geure 
se dessinent le plus portament. Que le rapport 
de l’exportation à l'importation ait passé de 1:27 
à 1:5 ou de 1:5 à 3 : 4 ou même à 1: 1,. ce 
n'est en général pas au gouvernement qu 
doit être imputé le mérite bien plus ce n'e 
pas un phénomène désirable en soi, à être con- 
sidéré comme symptôme: d'une amaka f 
la situation car au prix d’une telle „am 
ration” sur le terrain des marchés étrangers on 
voit empirer la situation à l'intérieur par suite | 
du manque d'équilibre qu’on a ainsi accent 6, 
entre les besoins de premiêre nécessité et 
leur satisfaction; par suite de la limitation 
factice des exigences vitales, parfois mêm 
delà des limites du possible; par suite enfin du 
déchaînement des antagonismes de classes, da 
la croissance de la cherté de la vie etc: 

Ce qui s'en suit naturellement G es 


et extérieur, du déficit budgétaire, d | 
sions de papier-monnaie qui, par contre-coup 
déterminent à leur tour (motifs psychiq an 
nouveau plongeon, un instant contenu, 
cours du change. Nous allons voir m 
un exemple typique de restriction à la conson 
mation intérieure appliquée en vue 


i isenoni à du Heer com mercial, ‘et con 
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ment à un arrêté du ministre du Ravitaillement, 

le rationnement en sucre de la population, 
a été établi comme suit, à partir de Décembre 

1920: dans les villes ayant plus de 25.000 âmes, 
400 grs. par tête d’habitant; villes de 8.000 
à 25.000 hab.: 300 grs.; villes de 3.000 à 8:000 
hab.: 200 grs. (rations mensuelles). Simulta- 
nément des quantités notables de ce produit 
ont été envoyées en France où, il ny a pas 
longtemps de celà le rationnement ‘par habitant 
et par mois était fixé à T00 grs. A la même 
époque, aux Etats Unis, la consommation du’ 
sucre a dépassé considérablement celle d'avant- 
guerre; le prix du sucre cristallisé, par suite 
de l'encombrement du marché a baissé de quel- 
ques dizaines de points. Ce ue nous vo- 
yons en Pologne, pour ce qui est du sucre, 
nous pouvons l’observer en Bulgarie et en You- 
_goslavie pour ce qui est des céréales. Partout, 
la tendance à équilibrer le bilan des payements 
et à relever le cours du change, est cause de 
… restrictions apportées à la consommation inté- 
« rieure et d'autant plus sèvères que le cours du 
change est plus bas. Parfois, le système des 
restrictions est poussé si loin qu'il y a lieu 
_ d'envisager l'intervention d’une croisade inter- 


Il faut reconnaitre qu'ici les appels éloquents 
à l’économie de la Conférence financière de 
Bruxelles ont été écoutés, qu'ils ont même été 
_ très scrupuleusement suivis. 
A Nous allons voir, sur un autre exemple 
-quelle répercussion à l’intérieur, peut avoir sur un 
bilan des payements balancé artificiellement; il 
s'agira de prix eutérieurs à la fin‘ de 1919. 
in Aux Etats-Unis, la hausse du prix des 
denrées fut la suivante: du début de la guerre 
à Décembre 1916, ces prix ont passé de 100 
à 165; en Décembre 1919, ils évaient montés 
à 186. En Hollande: de 100 à respectivement, 
_ 176 et 204. En Angleterre: de 100, à 210 et 
217. En France: de 100 à 206 et 261. En Po- 
logne de 100 à 1509. et 205.8 *). 
+ = Evidemment, si on supprimait toutes restri- 
ctions et tous freins à l'exportation, l'influence 
de la tendance naturelle des organismes étatis- 
es à rétablir et maintenir l'équilibre du bilan 
des virements d’arzent, et par suite, les limita- 
tions de la consommation intérieure, se ferait 
ntir au centuple, étant donnée la croissante 
capacité d’achat des papiers haut cotées. Voici 
titre d'exemple, l’accioissemenut de la puis- 
sance dachat du dollar en Pologne d'Avril 
19 à Jauvier 1921, (par rapport aux plus 
portantes denrées alimentaires, considérées 


obligea à une éission anormale de papier-monnaie; 


a foncière de la pol tique suivie quant au 
le manque d’expérience de Vap- 
tratif et avent tout, la prédominance de la 
ffre, conséquence de la nécessité de limiter 


nationale pour enrayer le typhus de la faim. 


éga ement en Igne de compte: la maladresse pour ne : 


UNITIS 


sous ie unités A DprOpré oh *#) dans leurs 
emiles respectives. 3 
Avril 1919 : 15,42 dollars — 214,60 mk. 100 

Janvier 1920 : 7,67 *, = 1052,45 , 201 
3,11. , —3581,40 , 409 

Voici maintenant un exemple encore plus 
caractéristique de la puissance d'achat du dollar 
quant aux valeurs immobilières, comme p. ex. 
la terre. Avant la guerre, la terre valait en 
moyenne en Pologne russe, 160 roubles l’acre 
polonaise (morga) c. à. d. environ 82 dollars: 
le l-er Janvier 1921, le prix moyen courant de 


la même acre pour les terrains livrés au morcel- 4 


lement par l’Union des Proprétaires fonciers, 
dans 25 districs de l’ancienne Pologne russe, 
atteignait environ 4800 mk. c. à. d. selon le 
cours du dollar qui oscilla pendat lés deux 
derniers mois de 1920 entre 500 et 600 mks., 
de 8 à 10 dollars. Le prix de la terre en Co- 
uiavie en Janvier 1921, au cours de ventes 
libres par ‘totalité de domaines bien aména- 
gés ***) attegnait le maximum de 40.000 mk. 
lacre c. à. d. environ 42 dollars, au cours de, 
la Bourse de Varsovie (950 mk.), done, près de 
la moitié du prix d’avant-guerre. Si nous pre- 
nons de plus, en considération le fait du ren- 
chérissement considérable des valeurs immobi- 
lières ainsi que des marchandises dans les 
Etats dont le cours est sain, (de 100 à 300, 
en moyenne, par rapport aux prix d'avant-guer- ` 
re), on se rendra clairement compte des bé- 
néfices fantastiques que pourraient réaliser les 
capitaux étrangers placés dans les pays dont 
le. change est bas; du même coup, un saisira 
l’immensité des pertes dont ces mêmes pays 
courraient le danger. Les inconvénients. de 
l'expansion à l’intérieur du pays de capitaux 
étrangers ne se bornent pas aux dommages immé- 
diats subis par,la propriété nativnale. En effet 
les bénéfices retirés de ces capitaux sont in- 
comparablement plus élevés que ceux qu'ils 
dounent dans les Etats au change solide; il en 
résulte un appoint négatif considérable, de nature 
à contribuer à déséquilibrer le bilan des paye- 
ments; et ici, les effets de la même cause sont 
beaucoup plus accusés pour ce qui est des 
fluctuatiens du cours du change. 

Un pays, dont le change est déprimé, plus 
il est petit, plus il dépend politiquement des 
grands de ce monde, peut par suite d’autant 
moins se permettre une politique économique in- 
dépendante susceptible de contrecarrerles tendan- 
ces pernicieuses du capital étranger; plus il. 


sera astreint à payer de frtes redevances, 4 
à l’étranger, plus rapidement il verra se ren- f 


forcer son état de vassalité éconumique et po- 
livique à l'égard de l'étranger, et d’autant plus f 


` 


u **): Pain: 30 livres; pommes de terre: 36 1. gruau 
8 1; Sade de boeuf: 8 1.; pois: 4 1; lara: 21,; beurre: 2261. 
lait: 15 litres. 7 

_***) La terre au Couiavie, par suite def sa. 
qualité et en tant qué très He aie toujour été co 
EE RUE AU AE AR EAYN RE 
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fortement aussi verra-t-il s'abaisser le „standard 
` of life‘ des masses populaires. 
Une remarque, encore... ~ 
Un Etat financièrement vassal des autres, 
soit par suite de grands emprunts contractés au 
dehors, soit par suite d'importants placements in- 
térieurs de capitaux étrangers, est obligé d’orien- 
ter son travail dans un sens déterminé, et voit 
son commerce extérieur subir, durarit de lon- 
gues années, des pressions et des emprises d’un 
ordre particulier. Les Etats do l’Europe Cen- 
trale, et en particulier les Etats de création 
nouvelle courent le gros danger de se voir éri- 
<~ gés en colonies qu’exploiteront les grandes 
Puissances. Nous avons un exemple saisissant 
de la chose, par l'Autriche, ce pays où la vente 
aux étrangers des valeurs de toute sorte, a été 
poussé etrès, très loin. 


& 


V. Des bases économiques d’une entente éven- 
tuelle des Etats baltico-pontiques. 


Nous nous sommes efforcés de donner un 
aperçu des grandes lignes selon les quelles s’est 
modifiée sous l'influence de la guerre mondiale 
le situation économique des divers groupements 
d'Etats. 

Nous avons constaté: 

1. que les fluctuations, l’état et les rap- 
ports réciproques du cours des changes reflé- 
taient leur situation économique effective: 

2, que la répartition des Etats suivant 
des groupes caractérisés par un Certain niveau 
des Changes, concordait avec un état déterminé 
de l'équilibre du bilan des payements; 

3. qu'entre ces divers groupes, basés sur 
l’état du éhange, s'étaient. établis des rapports 
explicites de dépendance économique et finan- 
cière. Nous avons vu les Etats-Unis devenir 
les créanciers du monde entier; nous avons vu 
les autres Etats dont le change est normal, 
exercer une suzeraineté d'ordre financier sur 
les Etats appartenant au groupe inférieur des 
changes, suzeraineté basée sur le caractère actif 


| de leur bilan commercial. Nous avons égale- 

_ ment vu des rapports de dépendance financière 

et commerciale s'établir entre les groupes 2 et3, 

| et entre le groupe 3 et celui placé au plus bas 
échelon; 

F 4, que l'établissement d’un tel système 

de rapports avait eu pour effet: 

a) la baisse də tous les changes par 
rapport au dollar; baisse des changes du 
groupe 2 par rapport à ceux du groupe 1; 
de ceux du groupe 3 par rapport à ceux 

` du groupe 2; de ceux du dernier „groupe 

par rapport à ceux des trois premiers. 

+ b) L'exode aux Etats- Unis, vers les 
Etats transocéaniques et vers les Etats 
neutres du continent des papiers de va- 
leurs étrangers eb en parue nationaux 
es Etats rattachés au groupe 2 ainsi que 
nte par ces. Etats de leur propres 


VIRIBUS UNITIS 


de leur bilan des payements et en particulier, 


- part. 
nouvelle seraient donc astreints à exporter le 


Pi 


papiers de valeur, et de leurs richesses 
naturelles, ainsi que l'exportation du pa- 
pier-monnaie des Etats appartenant aux 
groupes 3 et 4. 
~ c) Une gradation concordante de lé- 
talon de vie de la population et de la 
consommation intérieure; 
5) qae la baisse marquée du change de 
presque tous les Etats européens avait dé- 
terminé une forte réduction des importations, 
proportionnelle à l’importance de cette baisse. 
D'autre part, nous avons vu qu’une crise ayant sa 
source dans la surproduction, sévissait aux Etats- 
Unis et: ensuite dans tous les autres pays dont 
le change était à peu près convenable; que cette 
crise avait determiné ces Etats à octroyer de 
nouveaux crédits ainsi que des emprunts, à ceux 
des Etats de l'Europe dont le cours du change 
était bas, ce qui, concurremment avec le ra- 
lentissement de la demande des papiers au cours 
élevé, pouvait assurer à Certains pays une amé- 
liorätion temporaire de leur change; 
6. que la forte dénivellation des cours 
des Etats des groupes 3 et 4 avait créé pour 
ceux-ci des conditions extraordinairement fayo- 
rables à l'exportation; mais que la chose était 
concomitante du danger pour ces pays de tom- 
ber, économiquement aussi bien que politique- 
ment sous la coupe d’autres Etats, du danger 
de voir passer entre les mains de l'étranger 
l'intégralité du domaine national, ce dont les 
Etats de création récente étaient particulière- 
ment menacés. 
Quelles conclusions pratiques peut-on tirer: 
de la constatation d’un tel état de choses? Evi- 
demment, le but à atteindre serait légalisation 
du niveau des changes entre les divers groupes. 
Une telle réponse n’est pas explicite en elle 
même. Voyons donc quels sont les facteurs dont 
dépend le nivellement du cours des changes. 
Nous avons constaté ci-dessus que la réparti- 
tion des Etats par groupes, suivant l’état du. 
change, avait son correspondant dans la situ- 
ation des bilans de virements. ll faut done 
qu'un changement soit apporté à ces bilans de 
virements, changement qui devra être d'autant 
plus considérable que le cours du change sera 
plus déprimé. Pratiquement, cela signifierait 
que tous ces Etats devraïent exporter aux Etat 
Unis un surplus de denrées au moins équiva: 
lent à la couverture des intérêts des emprunts 
contractés au payement des dividendes et de 
l'intérêt des capitaux placés chez eux par les 
Etats-Unis ainsi qu'a l'amortissement graduel 
des dettes contractées. Il en serait de mem 
concernant les rapports entre les Etats des. 
groupes 2 et 1, ainsi qu'entre les Etats des. 
groupes 3 et 4 d'une part, du groupe 2 d'autre 
Les Etats vaincus et ceux de création. 
plus de tout ce qui ne serait réalisable que 
concurremment avec un três sérieux accroisse: 
ment de leurs productions, tant rurale 
ns : 


La deuxième condition essentielle de 
l'amélioration de la situation internationale se- 
ait le relèvement de la consommation inté- 
ure. Mais cela ne peut être envisagé que 
> jour, où l'effet de l'intensification de la pro- 
duction indigène ainsi que de l'exportation, 
se renforcera la puissance ‘d'achat du papier- 
- monnaie indigène. Mais a coup sûr de telles 
tendances seraient énergiquement contrecarrées 
ar les Etats dont le change est bien portant 
et qui se trouveraient ainsi menacés de voir 
s'intensifier leur crise 
leur propre industrie *). 
Nous avons dès maintenant un’avant-goût 
de la chose; il suffit de jeter un coup d'oeil 
| Sur les exportations croissantes de l'Allemagne, 
e rapport avec la dépression du change de 
pays (quant, aux exportations des Etats de 
réation nouvelle elles sont relativement si mi- 
imes qu’elles n’entrent pratiquement pas en 
igne de compte) exportations qui inondent 
les marchés de la France, de la Suisse, de la 
Hollande, de la Grande-Bretagne: nous voyons 
… non seulement l’industrie d'exportation de ces 
ays mais aussi l’industrie travaillant pour le 
arché intérieur, mises en danger. Par contre- 
| coup, il s’est dessiné dans tous ces pays un fort 
… Courant tendant à ce qu'une barrière de tarifs 
ouaniers appropriés soit opposée à l'invasion 
es marchadises étrangères, notamment de cel- 
es provenant des pays à change bas. Ces 
dances protectionnistes ont déjà été partiel- 
lement réalisées, dans certains de ces Etats 
compris Ja libre-échangiste Angleterre, pour ce 
» qui est des divers articles importés; il est hors 
de doute que des tendances protectionnistes 
es Etats à change élevé, s’accentueront du 
our où se renforcera la capacité d'exportation 
es Etats des groupes 3 et 4 Des plus sym- 
atiques fut d’ailleurs la position prise par 
George qui s’opposa à ce que l’Alle- 
magne se libérât sous forme de marchandises, 
_ des 
er 


À a Allemands la main-mise sur le mahé 


ne comme du relévement de lAl- 


ai ee que ce pays devrait tendre à nn 
ttes les conjonctures favorab'es à son expan- 
ur Les LE des ue de noie 


D'autant plus que les emprunts et les crédits con- 
i l'E pe, p. ex. par les Etats-Unis émanaient effec- 

à rdupes relativement restreints de nillliardaires 
ionnaires les quels furent également les principaux 
e! ‘bénéfices: réalisés par les Etais Unis au 


rt d'explosion i révolutionnaires et de 


intérieure et péricliter, 


- ditions d'autant plus onéreuses que plus étroit: 
à “a et anéantissement de l’industrie anglai- ` 


degré, le même besoin de renforcer leurs expor- 


l'émancipation de l'emprise de l'importation 


vement dú cours du change des Etats respectifs 


` aussi, serait-il à prévoir que l’anéantisse- . 
ar le fait de. la concurrence étrangère. 


blèmes à résoudre, entre les Etats dont les 
changes se tiennent au même niveau; cette 
communauté ne peut être que plus étroite si 
on envisage les Etats appartenant au 4-me 
groupe, c. à. d. Comprenant, au nord la Fin- 
lande et ensuite, en allant vers le sud P'Estho- 
nie, la Lettonie, la Lithuanie la Pologne, la 
Roumanie, la Hongrie, la Yougoslavie, la Géor- 
DGA): 

Ce rapport de convergence résulte de la 
similitude de leur position par rapport à l’'Eu- 
rope Occidentale et par rapport aux Etats-Unis 
ainsi que de l'identité des dangers qui les me- 
nacent, ce qu'on peut d’ailleurs résumer comme 
suit : 

1. Tous sont de petits Etats (à l'exception 
peut-être de la seule Pologne) incapables d’of- 
frir une résistange à n'importe quelles attaques 
venant de l'extérieur. Ce n’est qu’en unissant. 
leurs efforts qu'ils seront à même de renforcer - 
de consolider leur indépendance. 

2. Tous sans exception, dans une plus 
large ou dans une plus faible mesure, consti- 
tuent un terrain d'expansion pour les ‘capitaux 
étrangers; ils sont donc tous menacés d’une 
même main-mise sur le système dè leur vie 
économique; vassalité économique ayant pour 
corollaire la vassalité politique à l’égard d’une 
ger Puissances de l’Europe Occidentale ou 

l'égard de la Russie. 

3. Daus la mesure où il doit entretenir des 
relations commerciales et financières, plus ou 
moins animées avec les pays de l’Europe Occi- 
déntale, chacun de ces’ Etats, est acculé, dans 
la même mesure, étant donné le cours dérisoire 
de son papier-monnaie, à des payements exces- 
sifs en couverture des marchandises reçues ce 
qui, en présence de reyenus incommensurable- 
ment plus faibles, entraîne, un resserrement des 
liens de vassalité financière, la nécessité de 
pousser plus loin les restrictions à l’intérieur; 
l'obligation de rendre, entre des mains étrangè- 
res, les richesses naturélles du pays, à des con- 
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sera l’état de dépendance financière, que plus. 
bas sera le cours dù papier-monnaie indigène. 
4. Tous ces Etats éprouvent, au même 


tations et de remonter le niveau de leur pro- 
duction agricole et industrielle. 

L'identité de la situation, la similitude 
des problèmes, doivent trouver leur expression 
dans une communanté d'action dans le plan 
économique. ,- 

Le but d’une telle collaboration serait 


étrangère, le renforcement de la production 
intérieure, de façon à rendre possible un relè- 


et à écarter les dangers Dee et dh 


dans le cas où ces pays parviendralent à se  constif 
Etats. indé pendants. 5 


gémonie qui menacent de l'extérieur. Se com 
léter les uns par les autres dans la satisfaction 
des besoins de la vie économique, spécialement 
dans l’ordre des produits importés des pays 
dont le change est normal développement des 
branches: de Tindustris dont le manque ou l'in- 
suffisance se fait le plus vivement ressentir; 
n action concertée en vue de l'établissement de 
voies de communication indispensa'les ‘pour 
linnervation et l’homogénisation du 
_ Altats; élimination de la concurrence mutuelle 
. dans le domaine des marchandises destinées 
à l'exportation; fixation d’une politique commune 
concernant l-es. prix marchands. dans le but 
de réagir contre les tendances de l'étranger 
à une exploitation excessive;' conclusion. d'åce.. 
cords économiques étroits; ER de syn- 


‘dicats communs dans des. branches appropriées. 


de l'industrie. d'exportation; l'achat en commun 
… des matières premières indispensables; tels .se- 
_raient les premières: étapes, d’une action com- 
= mune dans le champ économique du bloc even: 
tuel des Etats baltico-pontiques. 5: 
i Nous nous rendons clairement compte, en 
exposant ce plan (dont l'idée vit d’aileurs dans 
. la conscience des Etats intéressés), de lénor- 
mité des difficultés qu'il aurait, inévitablement, 
<à surmonter. pour parvenir à une ré: alisation 
quelconque; nous Sayons fort bien qu’il ne sera 
pas aisé de venir à bout de certaines rancunes, 
à propos de question territoriales ou autres. 
Le passé a imprimé à beaucoup de ces pays 


un cachet trop puissant, a orienté trop exclu, 


sivement et dans un sens déterminé leur évo- 


„lution économique, pour qu ‘on puisse songer . 


à redresser d'em blée certains courants et à les 
obliger à suivre le cours imposé par les condi- 


Lions nouvelles suscitées . PRE: le processus de 
l'histoire. | 


La de ue # Real des ie 
uelles dans tous les Etats qui naquirent sur 


ruines. de l'ancien OPPA de: Un Les 
e existante sont. par. connu es mêmes 
ous ces pays: il s'agit de fournir un 
blissement ‘aux masses. «campagnardes qui 

ont pas de terre ou en ont: trop peu, et, par 
ême, d'améliorer leur. situation matérielle 
par la suite, de hausser le niveau del civili- 
po dans les campagnes. [ei et là s'ajoutent. 
core des facteurs de nature politique: ces 
déraciner chez 

(barons allemands en Lettonie), 

s titres de la propriété rurale etc. 


a base même de la réforme 


; un. aperçu indubita- | 
ve la. eos en tant 


bloc des. 


eux. les restes : 


ni 

ces Etats, de très Hotables, divergences ` dans 
les méthodes’ et dans l'orientation de la po 
tique économique suivie; nous voyons certains! 
d’entre eux fort peu préparés à jouer le rôle 
qui leur incomberait. Nous ne nous faisons 
donc guère d'illusion: quant aux possibilités 


d’une rapide réalisation pratique de l’idée dont 


nous nous sommes faits les champions. $ 
Mais nous ressentons si vivement combien 
eat profonde, réelle, la communauté d'intérêts. 
de ces pays, la convergence des problèmes aux 
quels ils ont à faire face, nous voyons trop 
clairement l'identité des dangers qui les me 
nacent, -pour que nous ne soyons pénétrés. d’une. 
foi profonde dans le succès final d’une cause qui 
pensons-nous, est une Cause commune à toutes 
ies nations de la mer Baltique à la mer Noire. 
W. Tabierkiewics ; 
À 
Rômarque. L'article ci-dessus était dèjà 
rédigé que, conformément à nos prévisions, 
le cours des changes européens par rapport au 
dollar, avait remonté Wa hausse a été relati 
vement la plus accentuée pour ce qui -est d 
franc, français et belge, de'la livre sterling, le la 
lire. nalienng et des devises des Etats nouveaux 


Janvier 1921. 


logne; ie Tehgeo. Slovaquie de La hauss en 
question a été Case, en plus des SANGGI 


\prises à la do a de Paris done Ta 
des réparations ee des Etats aa 


une A RCA à la hausse, ont vu leurs co 


retomber, après la Conférance de Paris. 


les paysans. On assigne aux “villes 1 
d'un spectateur plutôt. indifférent, qui n 
pas directement. intéressé à telle ou. tell 
lution des problèmes ruraux. De même 
la question de tel ou telle éclairage à 
ne Concerne que la ville, la question 
n’intéresserait, et pour les mêmes raisons: 
quement que- les campagnes. Cet. aperçi 
rement été formulé avec cette netteté. 

il apparaît dans les discussions à ce sujet, 
retrouve aussi dans les publications con 
Ma question. Ajoutons, que cet ape! 
raison d'être là où la ville ne constitue 
ainsi dire, qu’ un supplément à la campagne 
elle n’est qu'un centre administratif e 
centre de. vie industrielle intensi! ée, 


de nombreux centres industriels, où les villes 
ont acquis des proportions considérables et 
concentrent en elles un pourcentage de popula- 
tion plus important. 

Dans de pareilles conditions le régle- 
ment ou, plutôt l'assainissement, de la question 
agraire est pour les villes de toute première 
importance. La réforme agraire touche de très 
près les intérêts de la population urbaine dont 
le bien être aujour'hui est gravement atteint par 
Ja fourniture insuffisante des denrées alimen- 

taires. Autrement dit, la ville ne peut rester 
indifférente à telle ou telle solution concer- 
: nant les malaises de la campagne; elle doit, 
< à son point de vue agir sur la réforme, pour 
arrêter la baisse de la production agricole. 
Une telle action est d'autant plus indispen- 
sable que, indépendamment de la forme que 
prendra la démocratisation de la propriété ru- 
rale, la quantité des produits agricoles amenés 
à la ville devra baisser et les petits propriétaires 
qui actuellement sont condamnés à la sous- 
alimentation, devront convertir à la satisfaction 
de leurs propres exigences une partie des ré- 
coltes actuellement envoyées en ville par la 
| grande propriété. 

Il existe donc dans la réforme agraire une 


_grandés villes et les centres industriels, no- 
tamment celle de savoir si le transfert de la 
- grande propriété aux petits fermiers augmen- 
tera ou diminuera le rendement actuel de la 
‘terre. 


La réforme agraire qui aurait pour but de 
fournir des établissement aux travailleurs de la 
terre, ` doit entraîner de tout autres consé- 
quences dans des pays à basse culture comme 
la Russie, ou dans des pays où, comme en Alle- 
magne la culture rurale est intensifiée eue 
les dernières méthodes du progrès. 

En Russie, c. à. d. dans la portion de l'en- 
cien empire qui ne fera pas partie des Etats 
. nouveaux ni de l'Ukraine, la culture des grand 
. domaines a été négligée et se trouve à un ni- 
veau très bas. La plus grande partie des ter- 
rains de l'Est quoique parfaitement apte à la 
i ue est restée en friche. „A proprement par- 


en SER AES en, disait N. Kablionkoff il y a quel- 
ques dix ans, ét ses parolesè conservéront leur 
actualité en grande partie même pour l’année 
1914 Il arrivait souvent que l’organisation de 


S asrables et des prairies affermées à ces 
niers, à des prix considérables pour la Rus- 
Dans beaucoup de cas la grande propriété 
our donc pas une organisation meil- 


és des Sante one Los Fa 
s en Russie possédaient un château, 
parc, un haras de chevaux pur-sang, 
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de culture plus intense constituaient plutôt un 


question de toute première importance pour les : 


propriétés 


la Russie revenue à son equilibre économique, 
la o OR consistait en une administration’ 


Stituée que son morcellement doit amener. des su 
es étables de Détail ae race et ponucoup š e 
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plus rarement une petite superficie de terrains 
bien cultivés; mais au point de vue de lagro- 
nomie européenne les champs étaient générale- 
ment mal entretenus, ‘et les rares phénomènes 


genre de sport séigneurial qu'une exploitation 
basée sur un calcul financier. Naturellement, 
il existait, par ci par là, des essais de culture 
rationnellé mais, d’abord ils ne constituaient que 
de rares oasis parmi les énormes étendues de 
terrains affermés aux paysans, ou des étendues ` 
non moins grandes d'exploitation extensive -et 
désordonnée; en plus, ces cultures se trouvaient 
à un niveau supérieur par rapport à l’entou- 
rage, mais n'auraient pu être comparées même 
au niveau moyen de l’agriculture allemande. 
Le grand propriétaire russe ne savait, en 
un mot s'acquitter de ses obligations civilisatrices 
et économiques; il savait exploiter les paysans 
et stériliser la terre, mais il n’améliorait pas 
la production agricole par l'introduction de mo- 
gens perfectionnés. C’est . probablement pour 
cette raison, sauf erreur due à nos impressions for- 
cément très subjectives, que le rendement de la 
propriété paysanne en Russie, là du moins ou 
le paysan possédait béfail et chedail en quan- 
tités suffisantes, ne le cédait en rien au rende- 
ment moyen de la grande propriété. 
Dans de pareilles conditions le passage de 
la terre aux mains des paysans, ce qui constitue 
un des résultats les plus importants de la 
révolution russe, ne pourra probablement, 
plus être mis en question par les gouverne- 
ments futurs de la Russie, quels qu'ils soient; 
il ne pourra sous aucun pretexte, influer défavora- 
blement sûr la production agricole. Le chan- 
gement accompli constitue non seulement une 
base solide de bien être pour la population ru- 
rale dans l’avenir le plus proche, mais il est encore 
un facteur important pour l’augmentation du 
rendement du sol. L’abaissement de ce rende- 
ment peut être considéré uniquement pour les 
tant soit peu aménagées si peu 
nombreuses du reste, qu’elles ne peuvent entrer 
en ligne de compte. Le passage dela terre 
aux ouvriers agricoles constitue donc sous le 
rapport social et économique un progrès certain 
en comparaison avec l'état d'avant-guerre. Il est 
utile d'ajouter, que les villes qui possédent un 
pourcentage relativement insignifiant de la popu- 
lation totale, ne peuvent être exposées, une fois 


à ressentir Je manque d’approvisionnement, L'ex- 
portation à l'étranger du blé et de se quelques : 
autres produits agricoles peut seule être di- 
minuée. L 
À L'Allemagne présente, un aspect très dit- 
férent. S 
En Allemagne la ande propriété consti- 
tue une unité économique de progrès dont lorga- 
nisation est parfaite. Quelques fois même elle 
constitue une unité organique, c. à. d. ainsi con- 


tes EEE NA asortion conce 
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tout les propriétés drainées; les drainages sont 
en un certain sens, un organisme distinct qui 
T exige une même direction sur toute sa surface. 
© A un moindre degré cela concerne aussi les pro- 
. priétés basées sur l'irrigation artificielle des pra- 
ïries. Ajoutons les installations électriques assez 
nombreuses, qui dans les cas de nécessité de tra- 
vaux urgents permirent l'éclairage des champs, 
des routes et des bâtiments, c. à. d. la continua- 
tion du travail pendant la nuit et dans la majorité 
des Cas procurent la force motrice aux batteuses, 
faucheuses etc. La grande propriété emploie diffé- 
rentes machines, par‘exemple, la batteu$e à va- 
peur, dont l'emploi est onérent au dessous de 
‘Certaines étanomes. Il faut enfin prendre en 
considération les capacités des propriétaires leur 
© permettant d'augmenter dans une large mesu- 
f re le rendement des champs et du bétail. - 
En principe, la grande propriété par rap- 
port à la petite, constitue un moyen d’agricul- 
ture plus rationnel. Le morcellement de la pro- 


priété devrait amener la destruction de nombreux, 


arrangements trèsutiles etde modes perfectionnés 
de production plus intense. Dans de telles 
conditions le passage de la grande propriété 
= aux petits fermiers et le remplacement de la 
grande culture par la culture paysanne consti- 
tuerait en quelque sorte une pas en arrière dans le 
| domaine de l’agriculture pas dont la suite immé- 
| diate serait la diminution de la récolte. Cette 
diminution, vu le très fort pourcentage de la po- 
pulation urbaine, se transformerait forcément en 
calamité sociale. Il faut donc chercher ici 
{ d'autres voies de démocratisation de la propriété 
4 foncière. 
= et qui éviterait la destruction des grandes uni- 
. tés d'exploitation organisée serait la création 
de coopératives agricoles. A la tête de ces 
- coopératives se trouveraient des agronomes qua- 
lifiés et compétents. Nous ne connaissons pas 
_ un autre moyen rationnel qui pourrait en même 
temps maintenir les grandes unités d'exploitation 
f et démocratiser les titres de la propriété fon- 
- cière. Les villes et les centres industriels doivent 
4 agir avec énergie dans le sens d’une telle solu- 
{| tion de la question agraire et celà dans leur pro- 
_ pre interêt bien compris. $ 
ES Nous avons pris en considération deux 
4 pays se trouvant pôles opposés. Entre ces 
} deux pôles se trouvent les Etats qui se 
{| formèrent après la guerre entre l'Allemagne et 
- la Russie. Chacun de ‘ces Etats possède de 
randes propriétés organisées soit d’après les 
4 modèles occidentaux, soit d’après les modèles 
$ _ allemands. La Lettonie dans sa partie orien- 
tale, quoique supérieure à la Russie présente 
pendant certaines analogies avec cette der- 
nière. En Pologne il existe de grandes proprié- 
tés bien administrées, dans l'ancienne Pologne 
ussienne, en Coufavie, dans la province de 
isz, aux environs de Varsovie etc. et qui, cer- 
ta iement ont un niveau de culture supérieur 
za la petite propriété. Les drainages 
] on y rencontre se essais d'irri- 
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En réalité le seul moyen praticable. 


gation artificielle, l'exploitation y est rationnelle, 
l’élevage de haute qualité. 

A côté, surtout dans les districts situés 
plus à l’est, les grandes propriétés se trouvent 
à un niveau de culture plus bas. La guerre, 
dans certaines localités, a complètement détruit 
les exploitations. Nombreux sont les endroits 
où de jeunes forêts aut commencé à croître à la 
place des anciennes cultures. Dans ce dernier 
cas le passage des propriétés dévastées aux pe: 
tits propriétaires constituera le moyen le plus 


prompt et le plus rationnel du relèvement de 


la culture. Par contre, en ce qui concerne les 
propriétés en bon état d'entretien la question 
reste fort douteuse. L'opinion publique s'en 
ressent dans les villes où les esprits sont de- 
venus inquiets à cause des lacunes dans 
l’approvisionnement et de la chérté croissante 
On parle de la nécessité qu il ya á former des co- 
opératives agricoles. On dit même que le Bureau 
Agricole Central, auquel on a confié l’exécution 
de la loi sur la réforme agraire, votée par la, 
Diète, aurait l'intention de fonder à titre d'essai 
de pareilles coopératives sur les propriétés de 
donations, revenues à l'Etat. Il est certain, en 
tous les cas, que :l’application des méthodes 
russes, C.à. d. le transfert de toute la propriété 
foncière aux paysans ne peut être appliquée ` 
«dans son intégrité. Il est indispensable de va- 
rier le schème uniforme de la réforme paysanne, 


`c. à. d. attribuer la terre au ‘petit propriétaire 


seulement là où les propriétés sont mal entre- 
tenues ou dévastées et chercher d’autres voies 
pour les propriétés normales où la grande ex- 
ploitation doit être maintenue, peut être au 
moyen de sociétés et de coopératives. 

Les villes sont d'autant plus intéressées 
aux modes de solution de la réforme agraire 
que la terre existante ne suffira pas toujours 
à assouvir les appétits de la population rurale. 
Même après la réalisation la plus large de 
la réforme, nombreux seront ceux qui n'auront nu 
pas obtenu un seul lopin de terre. Ce sur: 
plus de la population rurale refluera dans 
les villes et ces dernières pour suffire à la tâche | 
devront avoir leurs moyens de développement. 
assurés, du moins en ce qui concerne l'appro- 
visionnement. 

La République Polonaise se trouve dans 
la situation suivante: si même on partageait 
entre les paysans toute la terre se trouvant en | 
la possession des Polonais, celle ci ne suffirait pas 
aux besoins de toute la population possédant 
trop peu ou ne possédant pas du tout de terre. 

D’après les données officielles russes, en 
1912 dans l’ancien Royaume de Pologne les 
grands propriétaires (après déduction faite de 
la superficie occupée par les forêts et celle des di- 
stricts du gouvernement de Souvalki qui re- 
vinrent à la Lithuanie) possédaient 5500000. 
arpents (morg). Les mêmes données officielle 
évaluaient en 1902—1904 le nombre des paysan 
sans terre à 1000000—1200000 âmes, qui après 
défalcation de 160}; d'ouvriers. dé Spas gar- 


isans et de Deus marchands, nous- donneront 
de 840000 — 1000000 d'à âmes vivant du travail 
agricole en tant que palefteniers, employés etc. 
Cela constituerait de 170000 — 200000 familles. 
Comptant par famille environ 15 hectares, nous 
aurons épuisé toute la réserve de la grande 
propriété. En outre, sur l'étendue de l’ancien 
Royaume il existait en 1904 126000 familles pos- 
 sédant moins de 3 arpents; 140000 fermes pay- 
. sannes de 3 — 6 arpents et 225000 de 6 — 10 
arpents! 
Les choses ne se présentent pas mieux 
en Galicie: 

_ La propriété dépassant 50: hect, y com- 
renait 3098000 ha (y compris les férets) en 
902. Par contre, les propriétés au - dessous 

de 2 hba y étaient au nombre de 560000, celles 
de 2—5 ha au nombre de 104000. Il faut dé- 
duire de ces chiffres une certaine quantité de 
villégiatures et d'établissements non agricoles. 
“En tous cas, nous y voyons: la 


logne: les terres de la grande propriété ne suf- 
firont même pas aux besoins d'agrandissement 
de la propriété trop petite de façon à ce que 
les paysans paient pas besoin de chercher 
ailleurs leurs moyens d’existence (pour la Gali- 
cie nous ne prenns mêine pas en considération 
nos paysans sans terre). 
En Posnanie la grande propriété en 1912 
com tait, y compris Ples forêts, 1175000 ha. 
Il y avait 118000 termes au - dessous de 2 ha 
et 26000 fermes de 2-5 ha, sans parler des 
PURGE Teci se répète aussi quoique en moins 


mi la A paysanne et la IERE de 
terre des grandes propriétés. | fn 


x 2 


La réforme agraire entraîne, en 
e d’autres conséquences. 
Nous devons avouer en toute 


sincérité 


et dans Poenis Pologne russe aussi bien 
que dans les autres/Htats qui se sont formés 
entre la Russie et l Allemagne, laisse infiniment 
‘Les longues années de joug tzarien 
nanquèrent pas d'y laisser leur empreinte 
de le niveau ay de la- civilisation très 


st dû : à la sde imbécile du gouver- 
Root russe. Le tzarisme craignait les orga- 


e pas avoir d'écoles ši ces écoles ne ser- 

pas à la russification, et négligeait même 

es. Ce n’est qu'a XX siècle à ad- 

la nécessité des coopératives agricoles 

ença du type le plus simple. 

telle pour | d’ager empêchat le progrès éco- 
mpagnes. 


i répétition. 
… du même phénomène que dans Royaume de Po- 


Une. 


Les suites de 


naise, surtout si nous comparons l’ancienne 
Pologne prussienne avec l’ancien Royaume de. 
Pologne,” c. à..d. la Pologne anciennement russe. * 
Le joug-du hobereau prussien n’était pas moins 
lourd que celui du bureaucrate russe, peut être 
même. étant systématique, l'était il plus. Mais: 
l'administration prussienne ne detruisait pas. 
brutalement son propre-avenir économique: elle 
comprennait les besoins de la culture agricole. 

Aïnsi donc, tandis que dans le Royaume de 
Pologne on récoltaït en 1912, 13 mesures de fro- 
ment par hectare, la même récolte au G-d 
Duché de Poznań était -de’ 22,0; les récoltes 
respectives de blé par hectare étaient dé 11 et 18,8 
celles des pommes de terre de 78 et 155,8: du 
foin 22 et 42,3; autremént dit, le rendement 
des terres était double. Le nombre d'animaux. 
domestiques diffère aussi et.ceci indépendamment . 
de la manière dont nous le comparerons par. 
rapport à la superficie ou avec la densité de 
population. Sur 1 klm? il y avait dans l’ancien 
Royaume de Pologne 184 pièces dé bétail et 
31,7 pièces en Poznanie. Pour la même super- 
ficie les chiffres relatifs à la race porcine óta- 
ient de 4,8 et 44,4! 

Le niveau de la culture agricole en ‘général 
est, il faut en convenir, assez bans dans tous 
les Etats entre la mer-Baltique et les Carpathes. 
Il s’agit de le relever: de relever avant tout: 


le rendement dé la terre cultivée par le paysan, 
.ce relèvement étant, 


conditionné au relé- 
vement de l'instruction dans les milieux pay- 
sans en général. Ceci est une condition indi- 
syensable pour l'avenir de chaqué pays; c'est: 
aussi dans l’'interêt immédiat des villes. [a 
réalisation de la réforme azraire doit devenir 
le point de départ d’une croisade contre le'ni- 
veau trop bas de la culture paysanne, Un dicton 
polonais nous enseigne: ,quiædit A, doit dire BH 
Le pays qui aùra réalisé Ja. réforme 


- agraire sur une grande échelle devra tirer toutes. 
les censéquences du fait accompli, c. à. d., em. 


ployer. toutes ses forces à la réalisation du pro- 
grès dans les campagnes. L'école élémentaire 
obligatoire, de nombreuses écoles inférieures | 
d’agriculturé et des stations expérimentales, des 
instructeurs agricoles et de très nombreux 


centres d'amélioration du bétail et chedai 


des exposition fréquentes, 
aoricoles et alimentaires, 
ratives, 


des coopérative 
: des laiteries 600 és 


en ‘même onde: BAA Te rende 
SCOLO TREITO, Il est permis d'économiser d S 
autres domaines, mais il est défendu « négl 
ger les besoins des campagnes, tellement lé 
déjà pendant les- longues années du 
tzarien. Et, nous le soulignons en 


ae cette Re est étroi 


0 


La division des territoires polonais en trois par- 
ties, dont chacune appartenait à un Etat, dont ia stru- 
cture économique était différente, engendra foute une 
série de suites anormales et contraires à la tendence 
T naturelle de développement du pays. L'influence de ce 
= partage se manifesta presque. dans fous les domaines 
de la vie sociale, soit ce dans l’agriculture, dans l'in- 
dustrie, dans la structure agraire générale, ou dans 
l’état des voies de communication. Partout apparurent 


» plus difficile le procès de l'unification réelle de ces trois 
parties. Ce procès ne put s'accomplir. dans un temps 
accéléré aussi pour une autre raison: chacune des trois 
f parties, quelques fois même les subdivisions de ces 
| parties rentrérent dans le giron de l'Etat à des époques 
différentes; l’appartenence de certaines d’entre elles 
à la Pologne, telle, par exemple, la Haute Silésie à 
f l'ouest, ou le territoire de Vilna à l’est, ne doit être 
T définitivement résolue que dans un avenir plus ou 
- moin proche 
Cette unification graduelle des territoires polo- 
nais détermina une grande lenteur et une circonspec- 
f tion non moins grande dans l’organisation de l’admini- 
f stration et plus encore de la législation. 
Fe Beaucoup de travaux Statistiques indispensables 
) furent intentionnellement retardés jusqu'à l’époque de 
T la réglementation définitive de la question des fron- 
T tiéres de sorte qu'a l'heure actuelle nous ne possédons 
réellement aucunes données statistiques éxactes en ce 
qui concerna l’état de l’agriculture ou de l'industrie 
» dans toute la Pologne. Les calculs provisoires, établis 
par le ministère de l'industrie et du commerce ou par 
différentes associations professionnelles sont trés appro- 
ximatifs et n'ont aucune prétention à l’exatitude. 
Même la constatation de l’état d'avant guerre se 
butte à de très grandes difficultés, occasionnées par la 
‘différence des méthodes statistiques appliquées par les 
frois Etats copartageants. Un bilans approximatif du 
T commerce a été établi pour le Royaume de Polugne 
= | (anciennement russe), pour le duché de Poznań et la 
~ Í Prusse Occidentale (anciennement prussienne). Par 
contre, en ce qui concerne la Petite Pologne, ce n'est 
. © qu'en Janvier 1921 que parut un ouvrage du Dr. Biege- 
f leisen, qui donne un certain aperçu sur le bilans com 
f mercial de la Petite Pologne occidentale et qui contient 


f de toute la province dans son entier. Le bilans com- 
4 mercial des territoires dits de l'Est qui reviennent à la 
Pologne de par le traité de Riga na pas encore été 
| étudié. 

; Malgrès tous ces manques les données statisti- 
{ ques actuellement établies permettent déjà de dresser 
f un tableau approximatif non seulement des conditions 
de dévoloppement des différentes parties de la Pologne, 
mais encore celui de l’état général de l’industrie avant 


Ofsi ET nd t a h 


tát présent. x 

G Nous avons mentionné, plus haut l'influence fatale 
e l'appartenence des différentes parties de la Pologne 
rois états différents ainsi que les résultats de cette 
influence s'exprimant dans la structure. économique 
différente de chaque partie, structure adaptée aux éxi- 
gen es des Etats copartageants et allant souvent 
zi  Lencontre des tendences réelles de développement 

u pays. ; ; i p 

… Lancien Royaume de Pologne n'ayant pas d'accès 
mer fut condamné d'avance à une étroite collabo- 
avec la marché intérieur de la Russie. L'étendue 
strie relativement importante et basée en grande 
m l'exportation. Cependant, l’état de cette indu- 
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Chroniques économiques. 
POLOGNE. de 


Etat de l'industrie avant et après la guerre européenne. 


de profondes différences qui devaient rétarder et rendre: 


… des calculs théoriques concernant le bilans commercial ` 


la guerre ef même, jusqu'à ‘un certain. point de son. 


marché rendit. possible le développement d’une : 


Si 7i 


p 
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: 1 
strie et la rapdité de son développement ne correspon- 
daient ni aux besoins réels du pays, ni à la densité de 
sa population qui ne trouvent pas de travail chez elle 
était forcée à le chercher en dehors des frontières. 

En 1908 l’émigration ouvrière temporaire en Allemagne 
était de 260,446, tandis qu'en 1912 elle atteignait le chif- 
fre de 360,142 ames, c. a. d. s'était acrue de 34% en 
l’espace de 4 ans. En même temps le morcellement 
de la petite propriété rurale s’accélerait très visiblement. 
En 1887 les propriétés de 2—5 ha, constituaient le 21,4% x 
du chiffre total, tandis que leur nombre monta à 37,9% 
en 1904 (année du dernier eadastre). < LPS 

Le développement anormal de l'industrie du 
Royaume s'exprime nettement dans la corrélation exi- à 
stante des diverses branches de cette industrie: L’indu- 
strie textile presque exclusivement adaptée aux besoins 
des marchés orientaux y occupe la première place, tan- 
dis que d'autre branches qui posséderaient des bases 
naturelles de développement dans l’existence sur place 
des matières premières indispensables à leur production, 
telles l’industrie minérale ou celle du bois se luissirent di- 
stancer et n'afteignirent qu'un développement médiocre. 
Dans l’industrie métallurgique se développa surtout la 
production de divers ustensiles de ménage et de petits : 
objets en fer trouvant acquéreur sur les marchés russes, 
tandis que la production des machines ne suffisait pas 
aux besoins du marché intérieur et l'exploitation du 
minerai de fer local ne put se développer à cause de. 
la concurence au minerai russe. Evidemment une telle 
tendence du développement industriel est dûe non seu- ` 
lement au fait d'appartenir à la Russie, mais souvent 
‘aussi à la politique du gouvernement russe, qui avait 
pour but d'empêcher le développement de l'industrie 
polonaise. Les traits caractéristiques de cette politique à 
consistaient en une protection donanière relativement 
élevée de la production des matières premières et en 
des droits d'entrée très bas pour les produits fabriqués, 
ainsi qu'un des tarifs de chemins de fer favorisants 
spécialement lľexportation des matières premières et ; 
des produits à demie-fabriqués. Les dificultés de credit 
y jouaient aussi un rôle important. Le premier de ces . 
traits distinctifs empêchait dans une forte mesure le 
développement. de la production des produits manufac- 
turés, le deuxièm® influait sur la diminution de la pro- 
duction de certaines matières premières (p. e. du mi-. 
nerai de fer). On tâcha aussi d'empêcher le dévelop- 
pement de l'industrie la plus florissante—celle des pro- 
duits textiles et c’est dans ce but que furent, entre 
autres, haussés les droits d'entrée du coton, importé 
par terre (par la frontière, dite-sèche). Le développe- 
ment du réseau féroviaire était complétement négligé. 
L’artère principale de communication fluviale — la Vi- 
stule avec ses affluents: Je Boug, le Narew etle San 
ne fut jamais régularisée malgrès les conventions passées 
à ce sujet avec les’ gouvernements austro-hongrois et : 
prussien. Des canaux d’une importance primordiale et 
qui furent construits encore á l’époque de l’indépen- : 
dence polonaise, réliant le bassin de la Vistule à ceux. 
du Dnieper et du Niemen, ne furent pas entretenus. = n 
Les chaussées construites pendant toute la période 
d'occupation russe, depuis 1874 jusqu'en 1912, c. a. d. 
pendant la durée de 38 années atteignirent au total 
à peine 1559,8 verstes,*) tandis qu'à l'epoque du Duché 
de Varsovie de 1809 — 1817, c. a. d. pendant 8 ans le 
gouvernement polonais en avait construit 1000 verstes. 
Sous le rapport du réseau férroviaire le Royaume de 
Pologne malgrès sa population infiniment plus dense 


) } ETAR AEE, 
= *) Dont la moitié spécialement destinée a des bui 
strategiques. PU EPS PSE ns EE Le 


28. 

‘ n'égalait même pas les gouvernements du centre de la 

Russie d'Europe (gouv. de Moscou, Kharkow, Toula, 
Ekaterinoslaw etc.). 

Telle était la situation générale du Royaume. La 
situaiion de la Petite Pologne se trouva infiniment pire. 
Au point de vue géographiqué cette province était inti- 
mement liée au Royaume de Pologne. Telle quelle, cou- 
pée des autres provinces de l’empire austro-hongrois 
par la haute chaine des Carpathes à sa frontière méri- 
dionale la Petite Pologne devint en réalité une colonie 
intérieure d'exploitation pour la monarchie bicéphale. 
Ayant contre elle l'industrie germain et tchéque forte- 
ment établie et protégée par le pouvoir central elle ne 
put malgrès ses richesses naturelles ni créer sa propre 
industrie, ni même augmenter sa production agricole. 
Aussi dès les années 1890 on y remarque un fort cour- 
rant d'émigration, déterminé par une population relati- 
vement très dense (102 personnes par 1 kg?). Pendant 
les dernières années d'avant guerre l’émigration ouv- 
rière pour la saison agricole dépassäit le ‘/; million, 
c. a. d., les 60, de la population totale devaient cher- 
cher à gagner leur vie au delà des frontières du pays. 
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Il appert suffisement de ce tableau que l’industrie 
polonaise n'atteignit point son plein développement et 
que la campagne polonaise fut surpeuplés, particulière- 
ment en Petite Pologne. Il appert aussi que l’ancien 
Royaume et jusqus au certain point la Petite Pologne 
se trouvèrent lésées sous le rapport des chemins de 
fer et des chaussées. 
| Le tableau ci-dessous illustrera l’état général de 
l'industrie, le développement rélatif de ses diverses 
‘branches, le nombre des usines et la quantité d'ouvriers 
. occupés dans ces usines. Ce tableau comprend seule- 
ment les établissements employants plus de 50 ouvriers, 
car, vu les diverses méthodes statistiques appliquées 
dans les différentes parties de la Pologne, les chiffres 
généraux ne peuvent être comparés. A 
_ La difféience des méthodes statistiques consiste 
en ce que la statistique russe ne prenait en considé- 


eliers, tandis que la statistique prussienne enrégistrait 
même les plus petites industries, les artisans et les 
ouvriers à domicile: Cela n'empêche que l'industriali- 
tion relativement grande de l’ancienne Pologne prus- 
ienne est démontrée avec toute evidence parle ° 5 des 
vriers relativement au chiffre total de ‘la population. 
dustrie textile occupe la première place en Pologne 
dans l’ancien Royaume qui, comme il appert du 
bleau ci-dessus tient une place dominante dans toute 
industrie polonaise; vient en second—l’industrie métal- 

rgique, en troisième de l'alimentation, puis l'industrie 
minérale, celle du bois etc. S 
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En même temps le nombre des propriétés de 2 ha, at- 
teignit les 44°/ du nombre total et celui des propriétés ` 


de 2—5 ha, les 370/5. 


L'ancienne Pologne prussienne se trouva dans les ` 
conditions relativements meilleures. Grâce à un réseau 


ferroviaire très dense, à de nombreuses chaussées et 


chemins fluviaux, grâce à des engrais chimiques à bon M 
marché et à une politique douannière modérée du gou- « 
vernement allemand, la production ainsi que les indu- ` 
stries agricoles augmentèrent dans de très fortes pro- 4 


portions. Par contre, l’appartenence à l'Allemagne forte- 


ment industrialisée rendit impossible le développement 


d'une industrie de quelque importance. La majeure 
partie de l’accroissement de la population rurale trouva 
un écoulement en Allemagne ce qui ralentit dans une 
grande mesure le procès de morcellement de la petite 
propriété (le nombre de petites propriétés de 2— 5 ha 
constituait en 1907 à peine le 9,/, du chiffre total). Le 
tableau ci-dessous expose les conditions générales de 
développement économique des différentes parties de 
la Pologne, comparé celui d’autres Etats (1910—1913) *). 


= 5i SOE n S 5 PRE v E 
Rose Ponte | 60e] goare ae 
Es | Hesse) AEE DEE ESEE ASE 
5e ong E ea EE B vs * 8 3% 
28 | 2227| 235s | Ênse | dés | 448 
54 1,0 42 22,1 29,9 78,0 
— 1,5 35 18,0 11,0 = 
58 1,1 45 20,8 12,0 84,3 
74 1,1 25 11,1 6,1 28,6 
42 1,4 40 18,8 11,8 48,6 
78 1,5 9 12,3 5,2 12,6 
55 1,5 15**)| 11,0 2,9 6,6**) 
58 akal 27 14,2 6,8 33,3 
60 1,6 14 13,2 5,4 12,7 
za 1,1 45 _ 11,7 ee 
31 0,1 32 12,3 :9,5 104,8 
46 1,9 23 18,3 12,1 24,8 
34 1,4 25 — 9,8 17,5 
46 1,9 24 15,7 11,3 28,0 
45 1,1 14 11,7 — | 12,6 
15 1,7 10 10,0 1,2 0,5 
S 1,1 21 |- 15,0 32 12,9 


ation que les ateliers à moteur moyens et les grands ` 


En Petite Pologne la première place appartenait àl’in- 


dustrie des mines et des hauts fourneaux, la. deuxième— 


à l'industrie minérale, la troisième à celle de l’alimen- 
tation, la quatrième à la métallurgie, puis venait l’indu- 


strie du bois etc. En Pologne prussienne venait en pre- f 
mier l'industrie métallurgique (fabriques de machines » 


et d'instruments agricoles), puis celle de l'alimentation, 
l’industrie minérale et l’industrie du bois. 


Le Royaume primait sous le rapport de la con- | 
centration et de la grandeur moyenne des entreprises, ` 


tandis Que sous ce môme rapport la Pologne prussienne 
venait en dernier. Pour une entreprise (occupant plus 


de 50 ouvriers) on comptait 298 ouvriers au Royaume, + 


188 en Petite Pologne et 136 en Pologne prussienne, Parmi 


les diverses branches de l'industrie celle des mines et à 
hauts fourneaux possédait en moyenne le plus de grandes f 


E 


entreprises (499 ouvriers en moyenne par installation), M % 


puis venait l’industrie textile (387 ouvriers), ensuite l'in- 
dustrie métallurgique (244) et celle de l'alimentation. 


*) Sans la Haute Silésie et les territoires de L'Est. 


##) Le 0/ de la population occupée dans ‘industrie 


et les mines pour la Royaume de Pologne! concerne l’année 


1897, pendant laquelle eut lieu le dernier recensement. Depuis 
cette époque l’ind-strie s’accrut plus du double, ce qui fait # 


que le /, que nous citons pour toute la Pologne fut en réalité 
beaucoup plus bâs, ‘ 


GENRE D'INDUSTRIE 
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Nombre des usines et ouvriers occupés dans les diverses branches de l'industrie. 
(sans les territoires de l'Est, réunis à la Pologne par le traité de Riga). 


. Industrie textile 

5) metallurgique A 

„ minière «t hauts fourneaux 
» alimentaire EEIE 
» minerale 

du bois 

» chimique . 

» du papier . j 

» de produits anim. 

» graphique . 

„» autres ir 


Totaux . . 

°/, de la population totale 

Avec les usines occupants moins 
de 50 ouvriers . RARE 


l'industrie à l'exportation et à 
soit peu différente. 


Genre d'industrie. 


I. Agriculture 


I. Elevage et produits d'élev. 


. Industrie alimentaire 
-Industrie textile 

V. Industrie métallurgique 

, Industrie des mines et hauts 
fourneaux 


. Industrie minérale 


. Industrie du bois 


Industrie chimique 
à = 
. Industrie papetière 


. Industrie des produits á base 
_ animale 


Autant que l’on peut en juger par les données 
4 fragmentaires réunies pour l’ancien Royaume de Pologne, 
i l'ancienne Pologne prussienne et la Petite Pologne occi- 
dentale la participation de ces diverses branches de 
l'importation était un tout 
L'industrie textile y occupait aussi, 
il est vrai, la première place, donnant un très fort exce- 
dent d'exportation, mais déjà les industries suivantes 
c.a. d. celle de la métallurgie et des mines et hauts 


a. Royaume de Pologne] Petite Pologne | a. Pologne pruss.*) Total 
Shi lesl.s | 2 Les orne | cul EE 
e les mheleslsl esse) 
Bel er abiae None hs le nel col Siya 
E ô SE | & © LE Fa © SE k © SE 

| | 
432 150.821| 47,90) 27| 5. 093! 7,49 28| 2.757 271| 487 158.671 82,75 
184 46.114) 14,65) 47| 9.907) 14 60! 84| 20.836/° 20,50 315] 76.857 15,86 
79! 43.854] 13,77] 26| 12.497| 18, 41 10| 1.632} 1,61| 115| 57.483 11,87 
105, 29,455) 9,36] 41| 9.635! 14,17) 102] 13.826 13,60 248, 52.916 10,92 
100 17.897| 5,53] 85| 10.868. 16,00) 107| 11.087) 10,91| 292| 39.349 8,13 
36| 7.580) -2,40 60|, 8.776| 12,90 66| 6.779) 6,67| 168) 23.085) 4,76 
37| 7.031] 2,23] 28| 4.029 5,93 18] 2.524] 2,48 88| 13.584] 2,80 
27| 5871) 1,89) 15| 2.943 4,33 7| 529) 0,52]. 49! 9343] 1,99 
42} 5514] 1,75 4 440 0,65 1 129 0,12 47| 6.088) 1,25 
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guerre: 


Produits d'exportation. 


avoine, orge, pommes -de terre, lé- 
gumineuses, son, tourteaux. 


chevaux,bétail, porcins, volailles, oeufs, 
beurre plumes duvet, poil et crin, 
viande, lard. 


sucre, alcool, amidon. 


laine et soie, tissus de coton, de 
laine et de soie. 


tuyaux, poterie en fer, produits demi- 
fabriqué, fils de fer et clous. fer 
et fer blanc, zinc, machines agri- 
coles. 


pétrole et dérivés, cire de terre, sel. 
* ciment, chaux, produits en verre, pier- 
res à batisse. 
bois brut et travaillé, bois pour mi- 
.nes, meubles, produits de vannerie 
et jouets. 
eau de soude, acides, blanc de zinc: 
papier de qualité inférieure, papier 
à DE 
: produits en T (chaussures princi- 


palement), cuir à semelles, savons 
de qualité inférieure. 


*j (Duché de Poznań) Grande Pologne et Prusse Occidentale. ; 
ea) purane: de la bâtisse qui n’a pas été prise en ALES dans les autres paries de Ja Pologne. ; 


fourneaux, mais surtout la première, bouclaient par un 
solde défavorable 
celle ci dans les trois parties de la Pologne, et celle de 
l’ahmentation, particulièrement l’industrie du sucre et 
celle de l'alcool bouclaient très avantageusement. 

Nous citons plus bas les principaux produits d'ex- 
portation et de l'importation en Pologne à l’époque d'avant 


Par contre les industries du bois, 


Produits d'importation. 


seigle, froment, légumes, fruits. 


denrées coloniales, tabac, poissons, 
eaux de vie et liqueurs, vin et bière. 


coton à filer, coton, laine, jute, pro- 
duits de mercerie et en caoutchouc. 


minerai de fer, fer brut, produits en 
fer, chaudières et réservoirs, ma- 
chines (à l’exception des machines 
agricoles), rails, armes, apareils etc. 


houille, coke, minerai de fer et au- 
tres. 


produits ceramiqués, faiences et por- - 
celaines. : 


engrais chimiques, produits chimi- 
ques et pharmacéutiques, couleurs 


‘papier et produits en papier, celul- 
-lose, carton goudronné etc. i 


přoduits en cuir et de mercone 
savons, pougips: ; 


VIRIBUS 


Nous devons souligner encore une fois la très faible 
loitation des richesses minerales du pays, occasionnée 
Mepar les conditions défavorables existantes. La produc- 
tion locale de houille ne souffisait pas aux besoins in- 
térieurs du pays et des grandes quantités de ce pro- 
duit, 6 millions de tonnes environ (á coté de 8,8 mil- 
lions d'extraction annuelle) étaient importées de la 
‘Haute Silésie. Cependant la rèserve ‘de houille pour 
la Petite Pologne seulement était calculée à 24,9 mil- 
liards de tonnes (production annuelle = 1,9 millions de 
tonnes) et la même resgrve pour la Royaume de Pologne 
était évaluée à 2,5 milllards de tonnes. On n’exploitait 
que le 5%; des terrains pétrolifères, disposés sur une 
étendue de 400 klm de longeur et surune surface d'en- 
: viron 4 mille héctfares. Par suite des difficultés d'écou- 
| lement l'industrie pétrolière en Galicie subissait coup 
Sur coup plusieurs crises de surproduction. 
dernières 5 années avant la guerre le développement 
de l'exploitation pétrolière était arrété: l’extraction de 
pétrole tomba de 2.077 tonnes en 1909 à 1.144 tonnes en 
1912, tandis que le Royaume de Pologne voisin faisait 
venir son pétrole de Bakou. Les -énormes gisements de 
` seluste bitumique courrants sur une étendue de 6 mille 
klm? et que le prof. Szajnocha estimait à 24 milliards 
de tonnes, n'étaient pas du tout exploités. Les gisements. 
de minerai de fer dans le Royaume de Pologne étaient 
. fort peu exploités et même délaissés à cause de la con- 
 curence du minerai russe de Kriwoi Rog. Ces gisements 
existent dans la province de Radom (minerai brun), 
dans celle de Piotrków aux environs de Częstochowa et 
` dans le district de Wieluń, près de Cracovie et en Grande 
Pologne (gisements de surface rénfermants de grandes 
quantités de phosphore). L'aménagement téchnique des 
mines de sel (administrées per le gouvernement autriche- 
hongrois) ne correspondait nullement aux exigences 
moderne. La production de:sel, proportionnée aux besoins 
inférieurs de la monarchie, était en 1913 à peine de 
61.549 tonnes de sel comistible et de 70.215 tonnes de 
sel pour l'industrie et n'aurait pû suffire meme à satis- 
faire les besoins de la Pologne dans ses frontières 
actuelles sans les territoires de l'Est (l'importation 
. de sel au Royaume de Pologne atteignit 125 mille ton- 
nes, celle de la Pologne prussienne 6 mille tonnes). Dans 
l'espace d’un seul mois en 1920 l'extraction des sels 
de potasse dans les mines de Kalusz égala l'extraction 
… annuelle de ces mêmes mines d'avant la guerre. 


R On exploitait aissi dans de très faibles propor- 
tions les gisements culcaires répendus en grandes 
quantité à travers tout le pays, ainsi qué le gypse les 
Fa glaises, le pierre de taille et autres matériaux de bâtisse. 
= Au fofal, avant la guerre sur toute l'étendue des terri- 
toires appartenants actuellement à l'Etat polonais on 
“exloitait 1006 carrières de pierre et mines d'argile en y 
employant 8813 ouvriers. Les procédes téchniques en 
usage dans ces industries étaient fout à fait primitifs, 


ROUTES étaient approximativement l'etat général et leS 
K onditigne de développement de l'industrie polonais? 


dépendence reconquise subirent un changement radical: 
Le débouché sur la mêr acquis annihila, du moins en 
‘partie, la dépendence du marché russe et de l'interme- 
diaire allemand. Le grand marché intérieur sert de base 
olide au développement de toutes les branches d'in- 
ustrie ef en premier lieu de celles qui sont naturelle- 

nt favorisées par l'emploi des matières premières 
u pays, ou bien par la forte demande de la population. 
el est le cas pour l'industrie des mines et hauts four- 
aux et pour les industries travaillant les matieres pre- 
mièrés du pays (la houille, le pétrole, le sel ordinaire 
s sels de potasse, la cire fossile, les différents mi- 
, les calcaires, argiles, marbres, pierres de taille 
puis vient l’industrie méteMurgique avec, en pre- 
lieu, la production des machines et outils agrico- 
lennent ensuite: l'industrie minerale (fabriques de 


dustrie al 


UNITIS 


sont dejà basées sur la demande des marchés orientaux. 


Dans les : 


à l'époque d'avant guerre. Ces conditions grace a l'in: 


de ciment, briqueteries, fabriques de porcelaine, : 


_ rieure et l’on assigna des cartes supplémentaires spéci 


és du pétrole, produits chimiques d’aprovisionnement pour les mineurs. 


mentaire, du bois, textile et autres qui parciellement 4 


Le changement le plus profice au développe- A 
ment économique futur de la Pologne consiste en la 
disparition des influences et tendences nuisibles et con- 
fraires au travail du pays Qui émanaient dela politique 
économique des Etats copartageants, ainsi qu’en la pos « 
sibilité de mener une politique économique propre et 
adaptée aux besoins interieurs du pays. Si l'influence ! 
bienfaisante de lJ’indépedence reconquise ne s’est pas 
encore suffisemment extériorisé, éela tient aux condi- 
tions dans lesquelles naissait l'Etat polonais. Ces con- 
ditions trouvèrent leur expression, avant tout, dans la 
destruction, par les effets de la guerre, de toute une 
série de métiers, Qui fut sensible surtout pour les fa- 
briques situées sur la rive droite de la Vistüle,-c. a. d. 
en arrière de la première ligne du frontrusse. Le pour- 
cent des pertes, occasionnées par les opérations mi- 
litaires proprement dites fut, du reste, relativement peu 
élevé. Des dommages infiniment plus importante furent f 
occasionnés à l'industrie polonaise, par l’activité métho f 
dique et consciente de l'administration russe, qui avant 
de quitter la Pologne exportait en Russie l'outillage des # 
fabriques et défruisait les machines et même faisait 1 
sauter des fabriques entières à la dinamite. Tel fut, 
par exemple, au debut même de la guerre le sort des f 
mines de charbon du bassin de Dabrowa, celui des! 
mines métallurgiques les = plus puissantes en Po- 
logne de „Lilpop, Rau et Loewenstein“, de ,Rudzki 
et Cie” et de plusieurs fabrique métfallurgiques 
de Lublin Cependant, ce qui détermina la de- 
struction définitive de l'industrie polonaise ce fut 
l'action des pouvoirs d'occupation allemands suivie avéc 
une stricte méthode et d’après un plan établi d'avance 
Qui avait pour but de paralyser la concurrence d'après 
guerre de l’industrie polonaise sur les marchés russes. 
Cette action fut dirigée avant toutes autres contre l'in- 
dustrie la plus florissante et la plus liée avec les mar- 
chés russes, c. à. d, l’industrie textile, puis vint le tour 
de l’industrie métallurgique. On commençait par-requi- 
sitionner les mefières premières, puis on requisitionnait 
et l’on exportait en Allemagne les chaines et transmis- 
sions et les fraissences enfui, l’on exportait toutes les 
parties en énivres sans hésiter devant la déstruction de 
machines entières et larret de travail dans les mines pour” 
l'obtention de quelques dizaines de kilogrammes def 
cuivre. Les réquisitions de bétail et de chevaux in- 
finiment plus sévères qu'en Allemagne, le manque d’en- 
grais chimiques et de machines d’agricoles occasion- 
nèrent un retrécissement important de la surface cul- 
tivée et, par la même unegrande diminution des récoltes. 4. 

Etant donné la tendance connue des Allemands f 
de poursuivre sistématiquement et avec conséquence! 
un but, une fois imposé, leur politique devait inévita- 
blement porter les fruits qu’ils en éspéraient. S 

Réellement, toute l'industrie textile du Royaume f 
fut immobilisée, touts les hauts fourneaux et toutes les mi- 
nes. métallurgiques de quelque importance, qui travail- 
laient encore, furent obligées d'interrompre leur acti- 
vité; la majeure partie des usines de produits mineraux 
et de confection subit le même sort Le travail conti- 
nua seulement dans ces branches de l'industrie dontle 
fonctionnement était désirable pour la guerre en cours 
et, dans une certaine mesure, celle dont la concurrence 
n'était ni ne pouvait devenir unisible à l'industrie alle- 
mande. Telles étaient les mines de houille et de gal- 
man, les scièries, les sechèries des pommes de terre, de 
légumes et de fruits et de sucreries. Le nombre des sechè-f 
ries et des scièries augmenta même considérablement f 
car le bois polonais constituait un moyen important dé 
payement envers les Etats neutres pour les denrées im 
portées de ces Etats, tandis que les pommes de terre 
légumes secs exportés en Allemagne permettaient dec 
vit ne fut ce Qu'en partie les déficits dans ce don 

Pour entretenir le travail dans les mines de houille 
-on fit venir à la place de celles détruites par les r 
de nouvelles machines de qualité, du reste, très 


-= Tel était l'etat de la Pologne quand ell 


après la fin ae Ja guerre mondiale.. Les èvenements 
it rieurs ne lui permirent pas de consacrer toutes ses 
es à la restauration de sa vie économique à l’inté- 
r. La guerre prolongée avec la Russie bolscheviste, 
ses. frontières non encore tablies à l’ouest comme à l'est, 
les manquemgnts et fautes inévitables pendant. la for- 
mation prècipité d'un appareil d'administration, enfin, 
toute ne série de difficultés intérieures dans le genre, 
par exemple, de l’antagonisme de classes, exaspéré comme 
dans beaucoup d’autres pays, de la question agraire, du 
chaumage etc. enfrainèrent la baisse vertigineuse du 
marck)polonais et rendirent encore plus difficile l'action 
reconstruction. 
Néanmoins, on peut affirmer très cothécoriquentent 
re le travail entrépris dans ces conditions fut très grand. 
D'après les données officielles du Ministère de l'Industrie 


et du Banner le degrès de mobs son dé 
factures est de 32% au Royaume de Pologne, de 50% 
Petite Pologne et ‘de 80% en Pologne anciennement pri 
sienne; il est de.49% pour toute la Pologne en regar 
de l’état d’avant guerre. - En Décembre 1920 d'après les 
données de-ce même Ministère la mobilisation des 
mêmes industries atteignit les 65% La mobilisation de 
l'industrie des mines et hauts Pres s’accrut jusqu'a. 
106% (154% pour les mines et 51% pour les hauts fourneaux). 
Le tableau ci-dessous illustre la rapidité de la recon: 
struction industrielle dans l’ancien Royaume de l’ologne, 
c.a.d. dans la partie du territoire polonais qui fut la 
plus industrialisée et qui, en même temps, subit les dé- 
gats s plus considerables. Ce tableau nous indique 
le nombre des ouvriers occupés dans les diverses bran 
ches' de l’industrie à différentes époques. 


Nombre d’ouvriers. 


1916/17 


a) houille. é 
b) houlle brune 


i ZINC 
» Cuivre 


ue MM PTS: 
chäuvre- 
14063 |. 
2,921: 
- 48,715 


t de jute 
d) de soie 


22.000 
5.000 
5.000 

< 1.200 


a l fabriques d'amidon ; 3 


3.880 
13.375 

` 3000 
5.820 


fabriques de os 
HE „n Céramiques 
} Pae » chaux 
i à verreries . 


3.540 
7.000 
ToL 


rapide de reconstruction Me l'indusne 


Ni GE on peut constater dans ce. tableau r ne. 


t général fut infiniment plus mouvais 
algrès qu'une certaine amélioration 
ée “depuis 1919. La production de 

ugmenfa de 6,145 milles tonnes 
es en 1920; la production 


1919/V 


par rap- > 
port à l'eta 
d'avant guer 


1919 VII | 1920/1 |: 1920 VI 


1820), 
24e. 


30.760(X11) 


i 29.947 (111) 
1.430(X11)! 


1.528 (111) 


1.354 2.000(iV) 
1.387 j : 1.375, 
126 128 >; 
140 5 140 , 


1090, 
890 


8.500 
470 


4.722 
451 


1.000 
6.000 

800 
3.103 


1.240 
1.000 
3.000 | | 2.61: i | 


ton (par manque de machines et chèreté | du 
d'extraction), mais aussi par suite de là crise des tri 
parts, de l'immobilisation de grands capitau 


; pétrole déjà extrait et ‘enmagasiné, du trop 


réservoir et, par là même, de l'arret de le 
- artificielle, 
te relativement petite i 


238 milles tonnes celle S 


très, difficile l'acquisition des matières premières et des 
machines nécessaires et 6) le manque de capitaux. 


Parmis ces facteurs la crise des transports et le 
manque de houille furent les plus funêstes dans leurs 
effets. Le premier détérmina de fréquents arrets dans 
la fonctionnement des entreprises mobilisées, occasion- 
nés par des arrets similaires dans la fourniture des 
* matières premières commandées. et de la houille, ce 
qui augmenta considérablement les frais de production 
èt créa un manque artificiel de marchandises sur le 
marché, joint souvent à un trop-plein des mêmes mar: 
chandises dans le dépots des fabriques, trop-plein qui 
empêchait la production subséquente. Le manque de 
houille rendait difficile le procès de reconstrugion et 
la mobilisation de l’industrie. - 


Vers la fin de 1920 il manquait, en comparaison 
avec l'etat d'avant guerre, 2,187 locomotives (4,804 avant 
la guerre) 6,230 wagons de voyageurs (12,011 avant la 
guere, et 69,913 wagons #de marchandises (120,110 
avant la guerre). Ce manque fut le plus sensible dans 
la,seconde moitié de 1920, après la fin de la guerre 
contre la Russie bolcheviste. Ii y eut des périodes où 
malgrès le manque général de houille, d'’immence aglo- 
mération de ces produits se formaient dans le bassin de 
Dąbrowa et la réception de la houille de Haute-Silésie 
attribuée à la Pologne se buttait à des difficultès pres- 
que insurmontables et n'était éféctuée qwa grand'peine. 
A cette même époque l'exportation polonaise se buttait 
à des difficultés encore plus grandes de sorte que mal- 
grés l’état fatal du change, la capacité d'exportation de 
la Pologne ne fut que partiellement exploitée. Au mois 
d'Octobre et en Novembre, par suite de l'interruption 
dans la fourniture de charbon, cessèrent leur travail les 
fabriques textiles de Lodz, de Zgierz et de Pabianice, 
ainsi que la seule fabrique de cellulose en Pologne, 
celle de Włocławek. Par suite du manque de wagons 
on n’exporta de la Haute-Silésie que 25°% du contingent. 


Vers la fin de 1920 et, surtout, au commencement 
_ de 1921 la crise des transports se calme presque tota- 
lement par suite de l'activité renforcée des ateliers de 
chemin de fer et des fabriques de wagons, et aussi par 
suite de la rècupération d'une partie du matériel ferroviaire, 
qui avait été mis à la dispositions des autorités mili- 
taires. On peut éspérer que la crise ne se répétera plus, 
_ Cela appert du tableau comparatif des aglomérations 
de charbon dans les mines et du chiffre des wagons 
_ fournis par les chemins de fer. 


\ / 
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UNITIS 


p © à m 
5e 5 5 o PEPE 
859 UE ÈS 
vas nong? v © 6.3 
EE SEE Trag 
268 EEEE ER 
O wa ERA WEST 
Juillet . SE 20,985 6,095 86,800 
AO Re PAR ee 12,228 | 14085 | 179582 
Septembre 20,991 |- 4,876 149,969 
Octobre 14,966 10,610 165,362 
Novembre 20.798 . 6,153 135,665 
Décembre 19,071 4,954 80,080 - 
Janvier 19,878 | 1,044 — 


En dehors des deux fabriques existantes deux j | 


nouvelles fabriques de wagons ont été mobilisées à Varso- M 


vie et à Ostrowiec, ainsi qu'une fabrique de locomotives M 
_ à Varsovie. En outre, on est en train de bâtir une grande f 


fabrique de wagons à Ostrow; cette fabrique doit con- 
stituer le plus grand établissement industriel en Pologne: 
Une deuxième fabriques de locomotives est en construc- 
tion à Chrzanow. (Petite Pologne). 


aux besoins de la Pologne. En ce qui 


Les fabriques exi- 1 
. stantes et celles en construction suffiront, certainement, f 
concerne «les T 


locomotives, il ne peut être question, pour le moment, f 


que de l'entretien de l'état éxistant. L'achat à l'étranger « 


de nouvelles locomotives sera probablement inévitable. f 


La crise de combustibles ne fut pas moins rude. 


La production du pays ne pouvait satisfaire qu'â une T 


faible partie de la demande. Le manque de charbon 


% 


provoquait souvent le chaumage forcé dans de nom- f 
breuses fabriques, qui étaient déjà prètes à fonctionner. M 


C'est ainsi qu'au mois de Janvier l'industrie n'obtint 
que le 32%% de sa demande; pendant les mois suivants 
elle obtenait de 30 — 404; au mois de Juillet par suite 
de l'augmentation du contingent Haut—silésien de 200 » 
mille tonnes à 450 mille, ele obtenait. 53%, mais dans * 
la seconde moitié de 1920, depuis Juillet jusqu’à Dé- 


cembre les quantités fournies diminuèrent de nouveau | 


à cause de la crise des transports et en mois de Dé- f 


cembre l'industrie ne recevait plus que les 29% de sa 
demande. 
tion s’améliora sensiblement, cependant, à 
actuelle encore la fourniture ne souffit de loins pas à law 
demande, 


‘Quantité de nouvelles sociétès anonymes et de capitaux en millièrs de Mks. 


1919 


GENRE 


Nombre | PRERE Nombre 
1,000 
49,625 


2,000 


1,500 
1,700 
10,0 0 
26,400 
52,940 
7,000 


1. Agriculture 
Mines inst 
3, Hauts-fourneaux 
4, Textiles . . . 
5. Confections . 
6. Ind. papetiere 
T. „ graphique . 
»„ du batiment 
» du bois. 
» metallurgique. 
oominerale na 
2. „de produits àbaseanimale 
Ypa nahmentaire: s #1 
» chimique 
AUTES I EE 


rie 
a 


13,700 
5,000 
5,080 


37 |175,945 
, 33 | 220,400 


wwa | nono come | m! om 
A RE 
vel lwl l Haria] 


LE ARS RME SSSR 
mmerce et l'industrie 


1920/1 trimèstre | 4920/II trimèstre | 1920/III trimèstre 


| Capitaux | Nombre | Capitaux ' Nombre | Capitaux 


106,800 
12,000 


41,750 
51,000 


16,500 


30 |237610 | 18 | 4,500 | 12 
121 po 12 ao) 12 (re : 69 jen 


Total 


Nombre | Capitaux 
5,000 | 


Ha 
OH Hi OH © D 


60,000 
15,000 


1,900 2,000 


` 


2,000 


Be 
O W H oO o o0 


2,660 
3,000 


l'armmmwocu | | lman l 
co pareils oo AE ol Ea 
w 


122,000: 


o7 |78055 


Pendant les premiers mois de 1921 la situa- R 
l'heure “ 


7 | 31,080 1 
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Ainsi que ngus le disions plus haut l’augmenta- credit et les commandes fournies directement par 
tion de la production de charbon et indirectement de l'Etat ne furent pas moins efficaces. 

la production générale était empêchée par les manques Pendant les deux dernières années 1919 et 1920 
d'aprovisionnements, les-difficultés dans les achats de. au Royaume de Pologne eten Petite Pologne seulement 
matières premières, par cause de la baisse du marck furent crées dans les differentés branches de l’industrie 
polonais, l'usure des machines et outils et le manque. et du commerce les quantités suivantes de sociétés par 

f de capitaux. Les manques d’aprovisionnement eurent actions: i A 

À une influence particulièrement défavorable sur l'industrie L'augmentation constante du mouvement industriel 

Í minière et se firent sentir surtout pendant les derniers et frappante: Dans la première moitié de 1920 seule-> 
` mois de 1920 et les premières journées de 3921. Les ment fut créé un nombre beaucoup plus grand de so- 
` grêves quoique de courtes durée furent particulièrement  ciétés anonymes que pendant toute l'année 1919. La 
fréquentes à cette époque, il y eut même des cas de baisse-du chiffre des capitaux pendant la 3-e trimèstre 
N grêve, dite italienne. Cet état de choses influa néces- 1920 est duè aux moments critiques de l'offensive bol- 
‘sairement d’une façon défavorable sur l'extraction de cheviste. L'industrie métallurgique tient la première 
‘Ja houille. En Décembre et Janvier il occasionna même place quand au nombre des sociétés nouvellement crées 
une certaine diminution de la production. Les difficul- vient ensuite l'industrie alimentaires, celle des mines. 
és dans l'achat des matières premières et machines et hauts fourneaux etc. Cette derniere industrie viént 
indispensables se firent ressentire surtout dans l’industrie en premier en ce qui concerne les capitaux engagés. 
textile, pétrolière et celle du charbon. Pour éliminer L'accroissement du nombre des sociétés anony- … 
ces difficultés on euft recours à la méthode, dite, mes a été encore plus grand dans l’ancienne Pologne 
‘d'échange: on paya les matières premières, les machines prussienne, où la création de nouvelles entreprises était 
“et outils auxilieres avec la marchandise produite: L'achat favorisée par le meilleur marché des produits alimen- 
des engrais chimiques pour l'agriculture fut organisé taires et les salaires moins élévés. Dans l’espace de 
avec succés sur la même base,- ainsi que l'achat du. deux ans furent fondées dans cette partie de la Pologne 
coton pour l'industrie textile et celui des machines et 71 sociétés par actions, dont 42 industrielles et 29 com- ` 
outils pour les mines de houille. et de pétrole. Le ' merciales, de transports et d’assurences au capital total 
“manque des capitaux a été partiellement paralysé par de 668,900 mille Mks. Ici aussi en ce qui concerner 
» l'action concertée des banques qui fournissaient ensamble l'importance des capitaux engagés. la première place 
es capitaux nécessaires aux entreprises en formation, appartient à l'industrie métallurgique, puis viennent les 
uen organisant de grandes sociétés par actions. Le industries: alimentaire, papetière et graphique. 


D 


t 


k S X \ 
Industrie métallurgique 7 sociétés anonymes au capital de 130,000 mil. de Mks. j f 
j: alimentaire 7 $ # eu à za OOO SR SRE j 
a papetière et : 4 
graphique 9 = y £ i S8 190 A A ; 3 

S textile EBS $ R 5 re 48000 aera 4 
” chimique 6 » » » n 33,000 » » ” % 
5 du bois … 2 f 2 s 3 18,000 ,„ A : 
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Le 20 mars 1921 la Pologne aura vécu une crise tainement d'une façon très sensible sur la hausse du 
” décisive. Cefte crise — c'est le plébiscite de Haute Si- Marck polonais, la chéreté diminwera etc.” Cependant. 
L lésie. La réunion de cette province à la Pologne appor- on peut prévoir, que la hausse de Mk. déterminera en 
… fera un changement complet dans la vie économique Pologne une crise industrielle analogue à celle qui sévit … 
olonaise. Non seulement les difficultés existantes dans actuellement en Europe Occidentale et en Amérique, et 
“domaine des combustibles seront aplanies et le bilans dont l'influence ne s’est pas encore fait sentir en Po- | 
commercial de l'Etat, défavorable à l'heure actuelle, aura logne: Cela constituera le seul moment défavorable, du 
À changé, mais encore une base solide aura éfé acquise reste passager, qui peut ne pas- entrer en calcul vu les 
pour un grand essor futur du développement écono- énormes profits, économiques assurés pour es siècles 
ique. La réunion de cette province influera très cèr- entiers. A ; 5 ; 


Le Bilan Commercial de la Pologne pour 1920. 


=~ L'année commerciale 1920 fut marquée pour la Ré- N'oublions pas d'autre part que le tonnage des. 
ublique de Pologne par une écrasante prédominance arrivages a éfé lourdement grevé par les importations, 
des importations sur les exportations. En chiffres ronds, d'armes et de munitions, fait d'ordre exceptionnel, car. 
total de arrivages s'est chiffré par 3,520,000 tonnest au cours de l’année écoulée, la Pologne fut seule, parmi » 
nt que le pays exportait en tout: 168,000 t. , + Ies Nations, à être acculée à la défense, les armes à la. 
La situations se présentera sous un jour que tout main, de son indépendance; dans les années qui vont 
eu différent, si nous défalquons du total des im- suivre, les probabilités de paix d'une part, l'extension 
ions les 80,000 t. de charbon reçu de bassin de de la fabrication nationale des armements et des muni- 
et les 2,600,000 t. de houille: expédiées par la tions d'autre part, contribueront à réduire considérable- 
te Silésie. Le reliquat, 840,000 t. sera au montant ment les importations de matériel militaire. 
s exportations dans le rapport de 4 à 3. Une telle La moutant précité de 840,000. t. (défa 
E ion est tout à fait‘ justifiée, étant donné, qu'à bref. 
€ oi; il n'y aura plus lieu de tenir compte de l'imporéa- 
tion de Haute Silésie. i 7 
à certes un chiffre qui donne une expression 
des rapports économiques qui lient la Haute 
République Polonaise: le charbon baut-silé- 
ité en 1920 le 73}, du tonnage total des 


Ki 


lcation faite 


34 VCREBUS UNETES x WI 


la Grande-Bretagne (37,000 t.), les Pays-Bas (32,000: t.); 
quant à la France elle na exporté en Pologne que 
14,500 t., non compris le matériel de guerre ton atteint 
le chiffre de 22 500 si on tient compte de l’Argerie); la 
France se trouve donc être rélegnée au 8-me rang. 
Les importations de la Pologne pour l’année 1920 
sont caractérisées par la proportion élevée des produits 
alimentaires (406,000 t.), qui, toujours défolcation faite 
‚dù charbon, représentent les 48?/ des importations to- 
tales, dout plus de la moitié fournie par les Etats Unis. 
L'importation des matières premières (222,000 t.) est 
légèrement supérieure à l'importation des articles fabri- 
qués (plus de 203,000 t.), plus les articles mi-ouvrés 
(8,000 t.). | 
L'exportation polonaise au cours de l’année excep- 
tionnelle de 1920 s'est élévée à 618,000 t. dont: 143,000 
des’ produits alimentaires; 349,000 t- de matières brutes; 
5,000 t. des produits mi-bruts et 121,000 t. d'articles finis. 
-Au premier rang figurent les pommes de terre (environ 
100,000 t., dont 79,000 t. à destination de l'Allemagne). 
Du total des matières premières exportées, 440/; fut 
…. dirigé vers l'Autriche (plus de 155,000 t.: en majeure 
| partie de la houille de bassin de Dąbrowa). Chose 
curieuse, il apparaît ici que- les relations économiques 
entre Vienne et la Galicie (Pologne Petite) avaient 
poussé des racines beaucoup plus profondes que pour ce 
qui concerne les relations de Berlin avec la Posnanie. 
Dans le domaine de l'exportation des matières 
' premières, le second client de la Pologne aprés l’Autri- 
che, était l'Allemagne qui absorbait 90,000 t; puis venait 
la Tchéco Slovaquie (47,000 t.). o 
; Le point le plus digne d'attention est celui relatif 
à la sortie des produits de l'industrie. Ici, nous voyons 
l'Autriche absorber le 36°% du total de. notre exporta- 
tion en. ce domaine, notamment 43,000 1. ce qui balance 
presque le tonnage des articles autrichiens entrés chez 
nous (46,000 t.); puis viennent l,Allemagne (33,000 t.) et 
la Tchéco-Slovaquie (27,000 t.). A part les 3 pays sus- 
mentionnés, aucun autre Etat n'onorit devant la Po- 
logne de marché d'écoulement digne d'être pris en con- 
sidération. 
E Qu'est-ce que la Pologne a donc exporté au cours 
+ de cette année qui fut si pénible? ; 

Pour ce qui est du chapitre „matières premières”, 
c'est la ciment qui se place au premier rang (plus de 
40,000 t.); la Tchéco-Slovaquie, l'Allemagne et l'Autriche 
réunies en ont absorbé le 9/10mes, 


Dans la branche „produits alimentaires”, nous 
 mentionnerons le sucre dont la Pologne a exporté 
16,000 t è i 

Le bois n'est pas expédié au dehors exclusivement 
sous l'espèce de bois de eonstruction mais, aussi en 
tout que meubles’ et autres articles manufacturés (plus 
de 5,000 t.) ainsi qu'à l’état de produits mi-bruts (bois 
équanis, bois sciés, bois de placage: 3,500 t.). C’est 
assurément un symptôme des plus rassurants de con- 
stoter que le bois sous forme mi-ouvrée et sous forme 
manufacturée a été exporté dans des quantités de 8à 9 
fois supérieures à celles du bois sorti à l’état de grume 
. (1,025 t). 

; Mais par-dessus tout, la Pologne exporte beaucoup 
de pétrole brut (45,000 t.) et de produits du raffinage 
de celui-ci (environ 93,000 :t.); ce qui montre quel rôle 
de tout premier ordre joue le pétrole galicien dans 
‘économie de l'Etat polonais. : 

Collationnant les diverses résultantes des échan- 
ges commerciaux de la République Polonaise en cette 


À 43,700 t. est monté à plus de 90,000 t durant les 


année particulierement pénible que-fut 1920, nous arri- 
vons à la conclusion qu'il est imposible- d'envisager 
comme normaux les chiffres relatifs à l'importation ainsi 
q'uà l'exportation. Ainsi, la Pologne n’a pas exporté les 
articles dont elle s'était fait une spécialité avant la 
guerre; notamment, le courant des exportations vers 
la Russie, d'articles tissés, d'articles de mercerie, 
de confection, d’ornementation de métaux ouvrés, de 
l'industrie mécanique, si intense avant la guerre, s’est 
trouvé pratiquement réduit à zéro, en 1920. Les con- 
séquences néfastes dues au transport en Russie d'in- 
stallations usinières au complet, de la raffle des moteurs 
du pays par les Allemands ainsi que de l'exode forcé 
des ouvriers spécialistes, se font toujors lourdement 
ressentir. 

Même la question des aniveges. de matières pre- 3 
mières (p. ex. du lin) n'a pas encore pu être mise 
au point. 

Les données relatives au commerce extérieur 
pour l’année 1920, si elles doivent caractériser quoi que 
ce soif,:ce sera le degré d’anomalie du complexe des 
rapports économiques de cette période; si nous devons | 
y rechercher quelque indication pour l'avenir, c’est 
l'accroissement de l'exportation au cours des derniers 
mois de l’année qu'il faudra prendre en considération. 
Ainsi, sur un total de 618,000 t. exportées, nous consta- 
tons que la part du seul mois de Décembre est rèpré- 
sentée par 101,000 t., celle de Novembre, par plus de 
80,000.t, ce qui signifie que l'exportation mensuelle 
moyenne qui pendant les 10 premièrs mois s'élevait 
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deux mois de fin d'année. En Novembre, l'excédent 
des importations (charbon non compris) sur les expor- 
tations se chiffre par 3,000 t; en Décembre, la situation 
est inversée, c'est l'exportation qui emporte de 12,000;t. 

Indubitablement, la paix qui vient d’être vignée 
à Riga est appelée à exercer une influence considérable , 
sur la balance de notre bilan commercial. 


D'autre par, il est à prévoir que le montant de 
nos échanges commerciaux aVec l'Autriche ira en bais- 
sant, d'année en année; ainsi p.ex. les 1,800 t. d’oignnos 
que l'Autriche a fouraies à la Pologne seront inélucta- 
blement éliminées par la production de l'industrie 
moûchère indigène. Même chose serait à dire concer- 
nant la Tchéco-Slovaquie. 

Par contre, il est des plus probables que se réta- 
blira l'ancien courant d'avant-guerre des exportations 
vers la Ruthénie-Blanche, l’Ukraïne, le Caucase et qu’en 
Roumanie s'ouvrira pour nous un important marché 
d’ecoulement. Dans le même ordre d'idées, il faut 
s'attendre à une intensification des importations en Po- 
logne, du lin et de la cellulose comprimée pour pape- 
teries des Etats baltes, des phosphorites, des minerais 
de fer de l’Ukraïne, de la pyrolusite du Caucase ainsi 
que'du lin et du bois de la Ruthénie-Blanche. 

Enfin le relévement de l’agriculture aura pour 
ciel de restreindre l'importation des produits alimen-. 
aires - 

Du somme, l’année écoulée de 1920 devra être 
considérée comme une sorte de point de repère qui 
nous permettra d'apprécier. à leur juste valeur les pro- 
grès accomplis au cours des années qui suivront et qui, 
à mesure que nous éloignerons de cette période de 
guerre et de cataclysme. économique, devront se rap- 
procher de l’asymptote d'unevie économique saine. 

+ 
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Données sur la production nationale en 


Pologne indépendante 


Avant la grande guerre, chacune dé trois parties 

de la Pologne assujettée à une autre domination, vivait 
sous un régime cultural et économique différent. Cet 
i état de choses devait forcement laisser ‘une empreinte 
particuliérement forte dans le domaine le plus sensible 

+ aux influences oivilisatrices d’une part, aux influences 
économiques à une autre, C. a. d. dans le domaine 
de l’agriculture. L'état de civilisation influait sur l'in- 
tensité des cultures; les conditions économiques sur 
l'agrandissement ou l’amoindrissement des superficies 
ensemencées qui dépendaient, par exemple, du règime 
protecteur des douanes, des tarifs ferroviaires ou bien 
du marché géneral pour lės produits ruraux dans les 
limites de l'Etat auquel appartenait telle ou autre par- 
tie. (Ainsi, les droits protecteurs -allemends, appliqués 
à l'entrée des cériales à la frontière russe. faVorisaient 
l'extension de la culture du blé en Pologne prussienne, 


tandis que les tarifs ferroviaires en Russie étaient spe-, 


cialement dirigés contre le développement de cette 
même culture ‘dans l’ancien Royaume de Pologne). 

e La grande guerre européenne changea les condi- 

| tions en ce sens, que dans toutes les parties de la Po- 
logne elle mit l’agriculture en dehors de: toute concur- 
rence étrangère (ce qui dans d’autres temps aurait pu 
favoriser son développement), mais aussi elle détruisit 
dans de nombreuses localités les surfaces cultivées et 
causa une forte baisse de la production agricole, en 


enlevant à l’agriculture la main d'oeuvre nécessaire; 


coupant l’arivage des engrais chimiques, des semences 
de qualité eto. i 

Avant d'aborder les résultats de la dernière année 
agricole, nous voudrions exposer ci dessous le bilan 
de la production et de la consommation des principaux 
produits- agricoles avant la guerre. Ce bilan a été établi 
sur les données concernant la production ainsi que sur 
les bilans commerciaux (de Tennenbaum) pour l’ancien 
Royaume et (de Rose) pour la Pologne prusienne. En 
ce qui concerne la Petite Pologne (Galicie), vü le man- 
. que complet d’uvrages en la matière, nous dûmes utiliser 
_ des données partielles à notre disposition et établir des 
calculs approximatifs. 


Production et consommation des produits agricoles pen- 
dent les 5 dernières années d’avant guérre (en moyenne) 
par wagons (de 10 tonnes): 


fn A. Royaume de Pologne (dans ses frontières d'avant 


guerre). À 
5 + 3 Eniris de i 
= production GASEI Exced 
Genre de produits AE Conran aiino A l'export. 
l des tation tation 
'. semences $ £ 
Seigle. 185.066 | 195.854 |: 10.788 | -— 
Froment. Es 51.804 75.202 | 23.398 sas 
Totaux . | 286.870 | 271.056 | -34186 | — 
Pommes de terre! 788.125 | 775.713 |  — 12.412 


` gouvernement de Grodno, mais sans compter le nor 


au début de la paix. 


B. Petite Pologne (Galicie). 


| 64,504 128.817 | 64.313 Vers 


Seigle 
Froment. 52.552 | 49:440 — 3.112 
Totaux 117.056 | 178.257 | 61.201 — 


_Pommes de terre 488.066 | 510.298 |. PA Rer A 


C. Pologne prussienne (duché de Poznań et Prusse w 


Occidentale). j 

Seigle | 147.850 | 114.780 -a 33.070 © 

Froment. 23.490 | 15.763 EE i 

Totaux 171.340 | 130.543 |  — 40797 °°, 

Pommes de terre| 435.510 | 410199 |  — | zat x 

Résumé. 

GRAINS POMMES DE TERRE ; 

DR 4 

Excédent | Manque Excédent Manque X 

Royaume de Po- PO 

logne 2AE e ire e NIN B4180- 19410 er ES 

Petite Pologne . —- 61.201 — 22,227: 
Pologne Prus- EIET 
sienne . . , | 40.797 -= 25.811 — 

Totaux F 


54.590 | 15.496 | — 
Il résulterait du tableau ci-dessus, qu'avant la 
guerre la production de blé des pays polonais ne su 
fisait pas à leur consommation, le ‘surplus de cette der- 
nière se montant au chiffre important de 541, mille 
wagons. Par contre, la production des pommes dé terre 
dépassait la consommation de 15! mille wagons. Dans 
le calcul ci-dessus, n’entrent pas en considération Porge 
et l'avoine dont la production dépassait généralement 
la consommation dans des proportions assez fortes. 
6 Cependant, sil’on prend en considération les expé-” 
riences faites pendant la guerre ainsi que pendant loc. 
cupation allemande de l’ancien Royaume en ténantcompte” 
de la surproduction constante des pommes de terre sur 
les territoires faisant actuellement partie de la Pologne w 
et si l’on y ajoute la production d'orge et d'avoine pour « 
gruaux, semoules et autres succédannés, il faut conve- 
nir qu'avant la guerre, la production générale des prin- 
cipaux produits agricoles suffisait aux besoins du pays- 
Actuellement la situation est toute autre. st 

- La production des cinq produits principaux pen- 
dent les trois dernières années normales dans les troi 
parties de la Pologne (sans celles de la Silésie, de Cieszyn 
de Spisz et de l'Orawa) dans ses frontières actuelles 
(c: a. d. conjointement avec les trois districts de l'ancie 


A: 


du gouv. de Suwalki et dans les frontières occidentales 

établiės par le traité de Versailles) se presentait (1911 

1913) comme. suit: | EST 
7 j 
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Superficie cultivée par 1,000 d'hectares et récolte en 1,000 quintaux metr. moyenne annuelle pour 


j 


les années 1911 — 1913. 


s Fe FROMENT SEIGLE | ORGE AVOINE POMMES de TERRE 
Et PERAI RO Fons Récolte Suger Récolte Superf; Récolte SUR Récolte Superfi- Récolte 
* A000 ha Le OO ES EL en OO nr a a a Ne er OL | Len 7000 
4 ; CET 7 | , 
Royaume de Pologne. 500 6.522. | 2.527 | 24.262 488 6.147 | 1.887| 11.812 | 1.074! 99.272 . 
Petite Pologne 544 6.351 692 7.607 329 3.718 701 7.451 510| 59.856 
a Pologne prüussienne 125 2.974 907: 16.406 158 -38.394 237 4.527 411| 52385 
Totaux 1.169 15.447 | 4.126 | 48.275 975 13.319 | 2.825 | 25,790 | 1.995 | 211.013 


La production de mêmes produits diminua en 1919 
‘(exercice 1918/1919) dans les proportions suivantes 
La récolte de 1919, d’après les données du bureau 
central de statistique ainsi que d’après d’autres sources, 
* constitue approximativement les % suivants des recoltes 
_ d'avant guerre. i 


; delan] petite |an: Po- 

GENRE DE PRODUIT PS poste, | Togne 

é Russe pruss. 
Froment environ . 300 | 300/, | 400; 
Re or ur: 450), | 359%, | 600, 
NOme : o ASR AE 400), | 15°, | 60%% 
| Avoine ee 350), | 150 | 550), 
Pommes de terre environ 85% | 15% | 75% 


L'année 1920 n'apporte pas l’amélioration espérée. 
La guerre sur le front oriental ainsi que le manque 
d'engrais et de semences, ne permirent pas cette amé- 
_ lioration. En outre, la production de blé fut influencée 
par l'hiver 1919/1920 qui lui fut spécialement défavorable. 
ik D’après les données provisoirement établies par le 
‘bureau central de statistique (pour l’ancienne Pologne 
russe et la Petite Pologne), ainsi que d’après l'autres 
sources, il résulte que la production des 5 produits 

_sus-meéntionnés : etait en 1920 (en quintaux metr ): 

Rue + 
ln TN REET SRE ES AEON TEE E P A EE EAE e nd 
GENRE DE 5 palal de |. petite 
R PRODUIT l'an.Pologn. Pologne ` 


an. Pologne 


pruss, Total 


` russe 


: 


La 
10002507 | 2610631 cs 19065858 
or 3748601 | -2618446 | 847530 | 6214667 
ge . . . . | 4106206) 2344813 2284800 | 87É5819. 
voine. . 10618521 | -5530339 |. 2900000 | 19048860 
Pommes deterre |95902618 | 45168833 


43068000 |184139451 


iS Hire 


-~ : Adnofation: pour la Pologne prussienne les chiffres 
nt approximatifs. En comparant le tableau ci-dessus 
les données de 1913 (établies pour le même terri- 
oire) on remarque immédiatement la baisse de la pro- 
uction. Cependant, pour conclure dans quelles pro- 

ons cette baisse est due à la diminution de la super- 
cie cultivie et de combien elle fut influencée par le 
ere 


RA 


moindre rendement des terres (apauvrissement du sol), 


il est utile de comparer les surfaces cultivées et leur 
rendement par hectare. 


Superficie cultivée en -1919/20 en milliers d’hectares. 


5 palal, de | 


GENRE DE PRODUIT CRA EREE 
Froment 305 355 66 
Seigle 1600 486 817 
Orge . . 361 276 168 
Avoine . See 908 563 200 3 
Pommes de terre 865 8396 370 


Adnotation: pour la Pologne pruss. les chiffres 
sont approximatifs. En comparant ce tableau avec celui 
des superficies cultivées pendant les années 1911—1913, | 
nous obtiendrons pour l’année 1919/1920 le * de diminu- | 
tion, comme suit (exclusion doit être faite pour les super- 
ficies employées à la culture de l'orge dans l'an. Pologne 
prusienne, cette culture y étant en légère progression). 


$ palal de | pehe So bo à 

GENRE DE PRODUIT [ran Pologn. RE OCAT [prussienne i 

4 

Froment 39,0% 34,70/0  |47,21/0 3 

eigle 36,7% 29,80 | 9,9% à 

Orge pes A 

Avoine . TR 84,5% 19,704 115,60 | 
Pommes de terre . 19,5% |: 22,49, «110,19 


Total pour les 5 produits 
principaux . + | 32,4% 


25,20/5 
En passant aux. détails on remarquera que les 
superficies de culture ont les moins diminué dans la 
Pologne- prussienne (à l'exception de la culture du fro- ! 
ment qui y fut, du reste, peu cultivé mêmesavant la 
guerre). Sur tout le territoire de la Pologne, c'est la: 
culture de ce même froment qui se trouve le plus en 
baisse, La culture de l'orge et de l'avoine a moins di- 
minué pans l‘än. Pologne russe qu'en Petite Pologne. En 
ce qui concerne les pommes de terre, leur culture, com- 
parativement à la culture des quatre autres produits, 
a subi en superficie les moindres pertes sur le terri- 
toire.de l‘an, Pologne russe. Le °/, de diminution de cette 
-culture est approximativement le même en Petite Po- 
‘logne, tandis qu'il atteint le double en Pologne prus: 
- sienne. gi $ aa. 
Le rétrécissement général des surfaces ensemen- 
cées -est le plus fort dans l'an, Pologne russe (32,40/5) 
suit la Petite Pologne (25,2°;;), 'et en dernier lieu l’an 
Pologne prussienne (11,20/). RULES Sa 
Le tableau change, si nous envisageons le rende- 
ment des terrais cultivés avant la guerre et à l'heure 
actuelle, KORSA, o 1: 


11,2% , 


No 1 


Rendement moyen des terrains cultivés en quintaux metr, par ha (pour les années 1919 et 1920 d'aprés les” 
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données du bureau central de statistique). : CPE 


| 5 palal de l'an Pologne russe 


moyenne pour l’année. 


Petite Pologne moyénne 


an. Pologne prussienne 
pour l’année 


moyenne pour l’année 


GENRE DE PRODUIT 


1911—1913 1919 1920 
ROMEN o 5 TE HS 12,9 10,2 9,0 
Seigle 9,8 9,2 63 
Orge 12,6 11,5 11,4 
AOne s HU 10,5 11,8 11,7 
Pommes de terre 93,8 91,8 110,9 


Adnofation *) Ces données ne concernent que la 
Petite Pologne occidentale. **) Les chiffres pour 1919 
sont établis pour la Pologne prussienne en dega de la 

t ligne de démarcation de 1919 c. a. d. sans la Prusse 
occidentale. 

En ce qui concerne le rendement des terrains 
cultivés, celui ci a subi comparativement la plus forte 
baisse dans l’an. Pologne prussienne, quoique celle ci soit 
endêre actuelement en avance sous ce rapport sur les 

autres parties de la Pologne. Ce phénomène s'explique 
factlement si l’on prend en considération que la cul- 
ture y est très intensive et que, par consequent, le 
manque d'engrais chimiques, par exemple, doit y être 
particulièrement sensible. Parmis les divers genre de 
produits la baisse de production atteint spécialement 
le froment et en sécond lieu le seigle. Les moindres 
= changements sont à observer pour les pommes de ferre 
(le chiffre de 53,4 pour la Petite Pologne en 1919 est 
exceptionnel ef sujet à caution). Leur récolte s’est 
même accrue dans l'an. Polognerusse, comparativement 

à celle d,avant guerre. . 

Nous obtiendrons un tableau des plus instructifs 
si, pour donner leur plasticité aux chiffres, nous com- 
parons combien il a fallu d'hectares avant la guerre et 
en 1920 pour la production d’un wagon (de. 10 fonnes) 
de chaque produit, : 


Pour produit 1 wagon il a fallu d'hectares: 


5 palal de lan, an. Pologne 


GENRE DE Pologne russe Petite Bologne prussienne 
2} PRODUIT, Jen io ol 1901 en 10207 2917) 1600 
Froment 78 111| 89) 135| 551.77 
Seigle . | 10,2 | 15,9 8,5 | 18,5 5,0 | 12,6 
T ol EU RS BAT TA 46:70 
Avoine à MAO OT UES:S 9,3 | 10,2 5,1 6,9: 

via Bed h, 0,9 0,9 0,9 0,8 0,8 


Te Si l’on prend en considération le travail employé 
= pour la culture des terres, la ‘quantité de bêtes de trait 
et d'outils nécessaires on comprandra combien de for- 
ces productricés se perdent inutilement à cause de 
L : l’apauvrissement du sol. / 5 , 

: Pour rendre plus plansible le mauvais état de 
notre production agricole nous la comparerons encore 
avec l’état des récoltes même cinq produits en France 
c. a. d, dans le pays ou les conditions de production dif 
férent, il est vrai, assez sensiblement des nofres, mais 
dont le rendement des terrains est plus proche du 
notre que celui dé l'Allemagne dont la culture est infi- 
niment plus intense. i 


‚metr. par ha. 

| Pom- 
mes 

de terré 


Avoine 


1911—1913 | 1919*) | 


Rendement des terrains cultivés en France en quintaux 


Petite Pologne pendant toute la durée de la gri 


1920 1911—1913 | 1919**) | 1920 
11,7 159 *) 7,4 20,2 16,6**) | 12,91. 
11,2 12402) 5,4 18,2 13,3**) VIEN 
11,5 7,1 *) 8,5 21,6 15,5**) | 15,6. 
10,8 8,0 *) 9,8 19,8 14,8**) | 14,5 
117,0 53,4 *) 113,8 127,8 . |118,5**) |. 11,6 


+ 


Nous voyons, que les récoltes de tous ces pro- 
duits ont également baissé en France, cependant, la 
baisse y est beaucoup moins sensible qu'en Pologne. 
Sans parler des fermes dans la Royaume et en Petite 
Pologne qui eurent à souffrir du fait de la guerre, il 
serait utile de considerer l’état des fermes dans notre 
province occidentale, c. a. d. dans l’ancienne Pologne 
prussienne. Ici, avant la guerre, la culture était incon- 
testablement plus intenseque la culture en France et, ce- 
pendant, nous y remarquons une baisse de production » 
tres forte et depassant de beaucoup la baisse de la 
production française, Cela prouve l’appauvrissement du 
sol par les suites de la guerre — telles que le manque: 
de bêtes de trait (sombrées dans les réquisitions de 
toutes sortes), d'engrais chimiques; la culture moins 
bonne etc. HV 


Il est encore curieux de comparer l’état de cul- 
ture de la grande et de la petite propriété. Ainsi que 
nous le verrons plus bas, cet état pour la grande pro- 
priété commence à se rapprocher sensiblement des ré- 
sultats obtenus dans la petite culture, ce qui constitue. 
une preuve de plus du décroissement général. : ; OR 


Tableau comparatif de la récolte par hectare (en quitaux 
metr.) pour 1920 (d’après les données du bureau. central 
de statistique). 


5 palal de l'an. 


t 
OBIO ENE tue Petite Pologne 


GENRE DE PRODUIT TEE 


Grande | Petite [Grande 
pro- pro- pro- Pro- 
priété | priété | priétė | priėtė 
Froment . 9.6 8,6 TES 7,4 , 
Seigle . 69| 60| 79| 54 
Orge ; 11,4 | 11,8 | 87 |" 84 
‘AVaine A be ne ne AD Gt NM O RSS 
Pommes de terre : . ... {116,0 | 108,6. 11201 11239 


Ces chiffres sont suggertifs surtout pour la Petite 
Pologne, où le rendement, par exemple, pour le froment,… 
est inverse, c. a. d. plus fort pour la pêtite propriété. 
ge pour la grande. Cependant cette constatation ne 

oit être faite que pour la Petite Pologne orientale 
ainsi que le démontrait les chiffres suivants: * 


Récolte de blé en 1920 par hectare en quintaux metr 


————_—] 
; T r 
‘Grande |. Petite 
propriété | proprié 
Petite Pologne occidentale . + . | 6,0: | f 
Petite Pologne orientale -. . ; AA 


-F 


Les conditions dans lesquelles s'est trouvée le 


guerre, et ensuite en 1919, pendant les luttes enti 
Jlonaïs, et ukraïniens expliquent suffisamment 


nomène. - 


VIRIBUS UNITIS 


N1 


38 » 


*. Il serait curieux encore de constater si, parha- 
‘sard, le rétrécissement des superficies de culture des 
produits principaux; n'eut pas pour corollaire l'agran- 
dissement simultané de la culture d’autres produits 
agricoles (fourrages et autres). Cela semble trés pro- 
bable et s’expliquerait par la tendence naturelle du pro- 
priétaire de se soustraire, aux obligations onéreuses du 
contingent par la culture de produits) non signestrables) 
fout le contingent obligatoire n'a pas été déterminé. 


Cependant, nous ne possédons pas de données précises 
en la matière car, la statistique de ces produits n’a pas 
été faite avant la guerre sur toute l'étandue de la Po- 
logne, d'aujourd'hui quand aux données actuelles, celles 
ci inspirent peu de confiance. En tous les cas, ou pou- 
rait établir par combinaison un calcul approximatif, ce 
que. nous tâcherons de faire dans un article prochain. 


Edward Szturm de Sztrem, 


à; ` 


1. Conditions générales du développe- 
ment économique -de la Finlande. 


1e L'état économique de chaque pays est, ainsi que 
nous le savons, 
- diverses causes, parmis les quelles un rôle relativement 

prépondérant incombe á la situation géografique, au cli- 
mat, á la densité’ de la population, á la quantité et au 
geure des richesses naturelles, à la structure et à la qualité 
du sol ainsi qu'au caractère de la politique économique de 
l'Etat. La situation septentrionale de la Finlande entre 
le 60° et le 70° degrés -de latitude, son climat sévère, 
quoique mitigé par l'influence de Golfstrôm et la grande 
extention: de ses côtes (1,150 km.), ne pouvaient exercer 
une influence favorable sur le développement des au- 
tres d'habitation à l’intérieur du pays. Aussi.bien pres- 
que toute la population de la Finlande se concentra- 
t-elle dans la partie méridionale du pays et le long de 
la côte jusqu'a la limite nord du golfe Bothnique, tan- 
. dis que la partie septentrionale constituait un conglo- 
~ merat presque ‘ininterrompu de fôret. La densité de 
population de cette dérniére partie (comprennant une 
= wnité administrative unique-celle d'Uleaborg, qui ocoupe 

la moitié environ de toute la superficie de la Finlande) 
~ ne dépassait pas 2,3 habitants par kilomètre carré, tan- 
dis que dans les provinces du sud elle arrivait, par 
exemple, dans la province de Viborg á 20,7, dans celle 
d'Abo-Bjorneborg á 22,5, dans le pays de Nyland á 37,5 
- etc, La densité moyenne da la population de toute la 
: Finlande ne dépassait pas 8 habitants’ par kilomètre 
carré. Excepté la Finlande il n’y a en Europe que la 
_ Norvège qui soit aussi peu peuplée, : La Suède possède 
déjà une moyenne de 13 habitants par kilomètre, tandis 
que cette même moyenne atteint en Russie d'Europe le 
chiffre de 25. À une densité de population aussi faible 
‘devrait correspondre un état proportionnellement bas 
du développement économique et même culturel de la 
nation. 
densité de population infiniment plus faible que celle 
de la Russie européenne, a fortement dévancé ce pays 
< non seulement au point de vue de la civilisation, mais 
aussi dans son développement économique: Sur 100 
habitants la Finlande ‘possédait en 1910 23,3 qui trava- 
- illaient dans l'industrie, les mines, le commerce et les 
communications, tandis que la Russie d'Europe n'en 
… possédait que 14, la Hongrie 18 et même la Pologne 
(avec ses, 76.habitants par kilomètre carré) n'en possédait 
que 22. En cette même année 1910 on ne comptfaiten Fin- 
lande que 21,560 analphabêtes ayant dépassé l'age de 15 
ans sur un chiffre total de 3,059,300 habitants. Le dévelop- 
pement des coopératives était trés intense. Depuis la 
fondation de la prémière coopérative en 1801 leur nombre 


fres imposant de 3,135, dont 740 cooperatives de çon- 
sommation, 714 d’eparque et de prêt, 496 sociètés ini- 
tiéres etc. Aujourd'hui il n'existe plus en Finlande de vil- 
lagé quelque peu important qui ne possède au moins une 
ciété soopérative, On fonda en même temps, deux 


upérieure 


mercé, une 
js 


la résultante de lentrecroisement de . 


La Finlande cependant, tout en possédant une `` tention du réseau des voies ferrées étc. En résultat, 


» s'accrut progressivement en atteignant en 1919 les chif- 


dial. Ainsi, sont á prévoir l’extention prochaine des 


iversités, une école technique supérieure, une école 
cé adémie de sciences etc, 


facile á opérer. Déjà, á l'heure actuelle les chantigr 


La Finlande. - 


Le nombre des ouvriés occupés dans l'ndustrie s’accrut 


de 30,000 en 1885 á 106,000 en 1914. 


Cette promptitude relative du développement éco- 
nomique de la Finlande et due en grande partie á la 
configuration avanfageuse de sa surface, á ses gran- 
des richesses naturelles, ainsi qu'a ses nombreux ports 
de mer. Un immense réseau fluvial, reliant le@con- 
trées les plus eloignées a la côte méridionale de la mer 
Baltique et facilitant l'exploitation des fôrets, des mines 
de fer, de cuivre et autres, ainsi que le fransport de 3 
leur production. vers les centres industriels-du sud; les g 
provisions inépuisables. de la force hydraulique. cal- 4 
culéés á l'état moyen des eaux á 3 millions de HP et l 
àla hausse des eaux á 11 millions de HP, qui facili- | 
tent l’électrification de tous les pays; de grande gisemente 
de tourbe, de marbre, de granit etc.— voilà les causes 
principales qui aidèrent le développement économique, 
observé pendant les 20 dernières années d'avant guerre, 
et ce malgrès les conditions politiques défavorables, 
malgrès la politique économique tranchement hostile du 
gouvernement russe, malgrès. l’austerité du climat et la 
faible densité de population. 


Cependant, si le développement économique de 
la Finlande n'acquit pas une plus grande ampleur, si 
malgrès des CAN AONS geografies etclimatiques, analo- 
gues la même densité de population et la similitude de la 
structure géologique, de la fertilité de son sol de ses ri- 
chesses naturelles la Finlande a été dévancée par ses voi- 
sins scandinaves, le fait est dû avant toutes choses, á sa 
dépendence politique, à ce qu’elle faisait partie de l’em- 
pire de Russie. Le gouvernement russe empêchait par- 
tout les moyens le développement économique de la 
Finlande. Les taxes douannières sur les marchandises, 
importées de Russie, furent sensiblement abaïssées, ou 
même: complétement abolies, tandis que ces mêmes 
taxes étaient maintenues pour les marchandises, fin- 
landaises. En même temps, on empéchait aussi par fout 
les moyens le développement du régime scolaire, l’ex- 


» 


tandis qu'en Finlande avant la guerre le °/ de la popula- 
tion occupée dans l'industrie, les mines, le commerce: 
et les communications etait de 26,30), il atteignait en 
Suède 292}, et en Norvège 41° À la même époque la 
récolte de blé en Finlande était de 10 4 12 quintaux 
métriques par hectare, tahdis qu'en Suéde elle ateignait 
15 q.m. et 17 q.m. en Norvège; de même le réseau 
ferré en Finlande était á peine de 0,88 klm. par 100 kim”, 
tandis qu'il était de 1 kim. en Norvège et de 3,2 klm.. 
en Suède. ; PRE 

La conquête de l'indépendance. politique doit, 
certainement, influer trés avantageusement le dévelop- 
pement économique futur du pays. Déjà, á l'heure 
actuelle, un progrès considérable peut être observé dans 
certaines branches de l’industrie; ce progrès doit incon- 
testablement a’accroitre en corrélation avec le rétablis- 
sement des relations normales dans le commerce mon- - 


industries forèstière, de la papéterie, de la construction» 
navale etc., ainsi que l'augmentation de la production 
agricole en relation avec l'électrification de l’agriculture, 


, 


_M1 


finlandais de construction navale suffisent non seule- 
ment aux besoins du pays pour la flote marchande, 
mais arrivent encore 4 executer des commandes pour 
d’autres pays. Dans le domaine, enfin, du commerce 
étranger des relations diréctes ont été établies avec les 
marchés de divers états, nouvellement constitués. 

; Si, réellement, nous nous trouvons au déclin de 
lépoque de la vapeur et aux debuts de celle de Péle- 
ctricité, ce qui semble certain, la Finlande, possédant 
des réserves inépuisables d'energie hydraulique á bon 
marché et des ports maritimes avantageux peut deve- 
nir lun des pays les plus avancés sous le rapport de 
leur développement économique. ` 


2. Etat de l’agriculture et de l'élevage. 


Le caractère du sol de la Finlande ne favorisait 
pas le développement de l’agriculture. L'intérieur du 
pays était en grande partie marécageux ou sablonneux 
ayant eu soussol des couches profondes de granit, de 

: gneiss-et de seniste et seulement dans sa régione co- 

i tière -possédant des terrains argileux plus fertiles. Par 

contre, le grand nombre des riviéres, des lacs et des 

marais, ainsi que les pluies très fréquentes das ces 

- regions favorisaient l’élévage du bétail. D’après une en 

uête, faite en 1910 la superficie cultivée n'afteignait 

que 1.878.235 ha., tandis que celles des prairies et pâtu- 

‘rages était do 959,407 ha., c.a, d. représentait plus que 

la moitié des terrains arables. Une telle relation est 

x presque inconnue dans les-autres pays européens. En 

1919 la terre arable en Finlande ne constituait que le 
© 8,51/, de la superficie totale du pays. 

Etant donné le caractère susmentionné de la glèbe, 
les récoltes en Finlande étaient sensiblement inférieures 
à celles des pays scandinaves voisins. En 1919 la ré- 
colte moyenne de blé était de 17,6 hkl. c. a: d, ď'envi- 
ron 12,5 quintaux par hectarė; la récolte de orge était 
de 19,6 hkl. c: a: d. d'environ 12,3 quintaux par hectare; 
celle de l'avoine de 21,5 hkl. c.a. d: d'environ 9,8 quin- 
taux, et celle des pommes de terre de 125,4 hkl soit 
d'environ 106 quintaux par hectare. On cultivai trés peu 
de froment. En cette même année 1919 furent ense- 
menées 3,160 ha, soit à peine 0,2!/; de la surface cultivée, 


du seigle. Cette dernière atteignait les confins les plus 
.septentrionaux de la Finlande (jusqu'au 692,5 de latitude). 

La production du pays ne suffisait pas aux be- 
soins de la population et de grandes quantités de blé 
devaient étre annuellement importées du dehors. En 
1914 on importa au total 40.373,7 quintaux de farine et 
de blé pour 81,8 millions de marcks; en 1919—2.067.474 
quintaux pour 543,2 millions de marcks et en 1920 — 


SORA US 


638.150 quintaux de blé (seigle), 207.070 quintaux de fro- 
ment, 177.610 quintaux de farine de froments 186.010 
quintaux de semoule, 34.580 quintaux de fécule de pom- 
mes de terre, 21,600 quintaux de grueau d'avoine, 11.620 
quintaux de ris et 900 quintaux de farine de seigle. 

À ce manque considérable de froment et de sei- 
gle correspondait une légère surproduction d'avoine qui 
ne pouvait influer que d'une facon insignifiante sur 
l’abaissement de trois généraux de l'aprovisionnement 
national. C'est seulement sous l'influence de la guerre 
‘européenne des difficultés de transport et de la néces- 
sité accrue que la ‘production commenca á s'élever dans 
des proportions plus fortes — ce Qui apparait dans le 
tableau ci-dessous. 


Récolte gde blé et de pommes de terre en differentes 
$ années en hkl. 


É 2 = 4 ë Por 
Année Tror Seigle Orge | Avoine i 
PAS 1910 43748| 3681803 | 1735304 | 7105735 | 6126657 
NS 69211| 3978946 | 1521039 | 6897155 | 6602533 
87020! 3488485 | 1721466 | 7776219 | 6930246 
1100000! 4229000 | 2169000 | 8600000 9200000 


2504 | 21% |: 50% 


La culture la plus répendue était celle de l’avoine et - 


1.277.540 quintaux pour 534,2 millions de marcks, dont. 


~ nombre de betail et chédail ce qui amena la cessation 


$ 


VÉTERE FE BEUSS SUN TAIS : | 39. 


Consommation moyenne par tête d’habitant en 1919 
45,9 kg. 174,6 kg. 27,0 kg. 104,2 kg. 181,6 kg. 

Le manque considérable de blé etait contre ha- 
lancé jusqu'a un certäin point par la surproduction du 
bétail et das produits lactés; cependant, l'augmentation 
de la production de céréales correspondait á une forte 
diminution du bétail: Pendant les années 1910 et 1918 
on comptait en Finlande au total et relativement á la 
superficie et la population les quantités suivantes de 
chevaux, bétail, porcs, moutons, chèvres et rennes: 


1. Chiffre total de bétail et chédail en 1910 et 1918. 


GENRE 1910 | 191822 j ouemantation CDon 
diminution (—) on g 
1. Chevaux . 366000 | 309355 — 15,4: 
2. Rennes . , 127400 — — 
3. Bétail . 1605109 | 1400261 — 12,7 
4. Moutons . 1329700 | 1124531 — 15,4 
5. Porcins 4223800 | 226518 — 46,3 
6. Chèvres 10900 = — 


2. Nobre de bétail et chédail relativement à la 
surface et à la population. 


GENRE 1910 1918 


0 0 6 a aae a 


par kim? [par 1000 hab par kim? |par 1000 hab 


1. Chevaux et 


` rennes 1 161 1 93 (sans 
2. Bétail . 4 524 BALISE 
3. Moutons . 3- 434 HT 338 

4, Porcins al 138 — 68 


3 Nombre betail et chédail avant la guerre ralative- 
ment à la population en comparaison avec d’autres pays, 


Pays Chevaux | Bétail | Moutons| Porcins 
1. Finlande . 161 524 434 138. 
2. Dannemark . 190 820 — 580 
3. Suisse. . . 40 380 — 150 
4. Pays-Bas. 50 340 — 210 
5. Hongrie : 110 350 — 360 
6. Russie d'Eu- è 

rope 200 291 345 100 i 

7. Pologne . . 129 260 135 169 
8. Allemagne . 70 310 — 340. 
9. Angleterre . 64 324 131 227 


Ainsi qu'il appert du tableau 3. la Finlande sous 
le rapport. du nombre de chevaux relativement au chiffre : 
de la population ne le cédait ġwau Dannemark at á la 
Russie d'Europe; sous le rapport du bétail — au Dan- 
nemark seulement; sous le rapport des moutons elle ` 
occupait la prémière place et seulement sous le rapport 
du nombre des porcins était inférieure à tous les pays 
sus-mentionnés, exception faite de la Russie d'Europe. 

Pendant la guerre une consommation augmentée 
de viande (par cause de manque de blé) ainci Que les 
luttes intestines occasionnèrent la diminution de quel- 
ques et parfois de quelques dizaines de pourcents du 


presque complète de l'exportation du bétail, la diminu- 
tion de l'exportation du beurre et des produits lactés 
et l'augmentation de l'importation du lard. KENG 
En 1914 excedant d'exportation du bétail se chif- 
frait par 31.146 pièces, de la valeur de 2,8 millions de : 
marcks; celui de l'exportation de la viande et des pro 
duits de boucherie était de 25,8 milions de marcks, di 
conserves (de viande) de 0,4 millions de marcks O. 
exportait en moyenne 12 mille tonnes de beurre pa 


Re AU“: 


an et pendant l’année sus-mentionnée de 1914 on im- 
porta á peine 475 fonnes de lard ët d'autres graisses 
pour 12, 5 millions de marcks. Par contre, en 1919 lex- 
ortation et l’importaton du bétail furent presque éga- 
fes la valeur de la viande et des produits de boucherie 
… importés dépassa celle de ces mêmes produits expor- 
tés de passé 80 millions de marcks; la valeur de con- 
serves 6,4 millions de marcks. L’exportation du beurre 
en 1919 tomba a 397 tonnes et fut en 1920 de 1138 ton- 
nes; l’impertation de graisses ayant monté en 1919 jus- 
qu'a 63,7 mille tonnes d'une valeur de 202,9 millions 
de marcks, diminua l'année suivante jusqu'a atteindre 
presque les normes d'avant guerre (585 tonnes pour 8,6 
millions de marcks). Des changements trés caractéri- 
stiques eurent lieu aussi dans Je commerce des cuirs, 
des cornes et des crins. La relation entre l'exportation 
et l'importation de ces matières se maintint à peu près 
la même, mais il y eut une hausse formidable non 
, seulement dans la valeur mais‘ aussi dans la quantité 
° des transactions Wj 

y ; Une aussi forte baisse de l'exportation aussi bien 
‘qu’une augmentation aussi considérable de l'importation 
ne peuvent être considérées comme normales et ne cor- 
respondent pas aux facultés réelles d’exportations ni 
aux nécessités moyennes d'importation. L'année 1919 
et partiéllement même l’année 1920 furent des années 
où l'on importa non seulement pour consommer immé- 
' diatement, mais aussi et surtout pour combler totalement 
-ou en partie le manque complet ou partiel des réserves, 
occasionné par la guerre. Telle fut la cause princi- 
pale de l'augmentation de l'importation. En ce qui con- 
cerne na baisse de espone nan des produits de bou- 

+ 


à 


PAU Il ue du Ha ci-dessus que l'industrie fò- 
rêstiére occupait le plus grand nombre d'ouvriers, ve- 
f nait ensuite l'industrie metallurgique, celle du papier, 
de l'alimentation, l'industrie textile, minérale et de cu- 
rs. La relation est autre si nous prenons comme base 
comparaison la valeur de la production. Sous ce 
rapport la première place revient à l'industrie textile, la 
seconde à celle du papier; viennent après les industries 
el l'alimentation, | du bojs, l'industrie métallurgique et 
cellé des cuirs. 

| Il est évidant que ce dernier mode de comparai- 
nne une mesure plus vraie d'appréciation relation 


portation qe cuirs était en 1914 de 
ur 6 millions de marcks. En 1919 il était 
de la “valeur. de 88,4 millions! de 

ré tait 1 60,7 millions de 


VIRIBUS 


Fe $ Quantité de| Nombre | Nombre de Valeur brutto de la 
Genre d'industrie fabriques | d'ouvriers HP, NN de Ci p Roue etes Production, 

na aa da nous ce forêstière : . 578 19645 65567 340255,8 mille mks- 
’atéliers mecaniques 285 18668 26490 256349,6 š f 
_ industrie papetière. ARE MR ET En ESS N) 162 13503 166452 395494,9 AE zi 
à F, alimentaires "2032042 arn ehs 5 366 10006 8504 350274,8 35 TA 
= textile RATS PMR STE PE Et 199 8802 31346 401762, ORE è 
dE Minerale ES PE PE UE ENS VER us 312 6571 11379 79073,2 LRU 
p dos Quint A ever 3714" 4174 5202 192480,7 5 $ 
STAphIQUE N E RE A T 152 5 4035 1863 68047,1 , s 
“hauts fourneaux . , ERA PEA 144, » 3479 10904 132416, DnS 3 
usines électriques et aus t 188 - 1844 80988 51293,1 x a. 
_ produits ‘chimiques * . 58 1461 3258 587469 , $ 
; _ fabriques de goudrons, enduits et gommes 57 - 415 466 355 145 zi ER 
mines de fer . r T 259 1346 918,806 
- fabriques d'instruments de ‘precision CRE BE 6, 78 39 1080,0 Le f 
RUES D E ORA TER, SR ARS AA do, 121 88 . 15188 a 5 

; —— —————— ————"  — 
| . 2745 so 93061 D 413892 | 2360151984, 202 n 
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cherie, dù bétail et des produits lactés la cause pre- 
mière de ce phénomène réside danse le manque artifi- 
ciel de débouchés occasionné par les restrictions fis- 
cules appliquées par de nombreux Etats, ainsi que les 
difficultés provenant du cours des changes, Tant que 
duneront ces difficultes il est impossible l’ésperer une 
amélioration sensible dans ces branches de la produc- 
tion nationale. 


Etat de l’industrie avant et après la guerre 
mondiale. 


Le développement subit de l’industrie en Finlande 
eut lieu comme dans beaucoup d’autres Etats dans les 
dernières 20 années d'avant guerre. Les années de gu- 
erre furent, une periode de stagnation ét même de re- 
gression dans certaines branches. Pour s’en convaincre 
il suffit de comparer le nombre des ouvriers occupés 
dans l'industrie pendant ces diverses periodes. Tandis 
que dans les années 1885—7 leur moyenne atteignait 
á peine 50000 et la valeur totale de la production in- 
dustrielle était de 100 millions de marchs, en 1914 l'in- 
dustrie occupait déjá 106097 ouvriers et sa production 
DES la valeur de 702,1 millions de marcks. Après 
l'explosion de la guerre en 1915 le nombre des ouvriers 
tonte immédiatement á 100905 et s'étant momentanè- 
ment élevé en 1915 jusqu’ au chiffre de 1099007 retombe 
en 1919 après deux années de luttes intestines á 93061. 
Dans cette dernière année la relation. réciproque entre 
les diverces branches de production se presentait comme, 
suif: 


la vie économique de l'Etat, mais seulement dans les’ 
conditions normales. Dans les conditions exceptionelles 
de l'heure présente par suite de la forte baisse du marcks 
finlandais la valeur des tous les produits à base de. 
matières premières importées de l'étranger a augmenté. 

en disproportion avec: celle, des autres. La difficulté \ 
avec laquelle est liée l'obtention de ces matières p 
mières et le manque de marchandises fabriquées a! 
ces matières d'une part, l'excedent des marchan 
dises fabriquées avec les matières premières loca 
les et la difficulté de placement de ces marchandi 
d'autre part, telle Sont les raisons en sous ordre 
conjointement avec la baisse du marck finlandai 

méntèrent d'une manière artificiele la valeur de prod 
tion de cerfaines branches d'industrie, tandis. qu'elles 
‘abaissaient la valeur de produc b ffi 


fres de 1916 et avec ceux d'avant guerre, | 
vaincre combien pourrai e faus 
basées! s sur. les données 
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Valeur de la production de diverses branches de l'industrie finlandaise en 1913, 1916 et 1919. 


` valeur de la i : 
Genre d'industrie en 1913 | em . : production augmentation de 
| en 1916 | en 1919 la valeur. 
1. Industrie du bois . ES 171,2 mil:mk.| 147,5 mil. mk. 340,2 mil. mk. + 
2 P papeterie "Sur A SORE A 283,0 ÿ 395,5 ns p 
& 5» - textile JÉD AE 168,8 ;, 4017 %%; aa 
4. 5 metallurgique 84,2, ZAGRA 2500 SES T 
5: A des cuirs 90,0% — 192,4- ,, br 
6 ne alimentaire = — 140,2 5 350,2 in T 


L'industrie textile qui en 1919 venait en premier 
rang (avec un nombre d'ouvriers presque deux fois mo- 
indre en comparaison. de celui de 1916) venait à peine 
en troisième dans les années 1913—1916; l'industrie pape- 
tière qui vient en deuxième rang en 1919, venait èn premièr 
en 1916; l’industrie du bois quatrième en importance en. 
1919, était troisième en 1916 et tenait la première place 
en 1913; l'industrie des produits alimentaires qui vient 
en troisième, était Quatrième en 1916 etc. 

En comparant les chiffres: des ouvriers occupés 
dans ces différantes branches de l'industrie en 191 
et en 1919, nous obtiendrons le tableau suivant: ; 


1916 |1910 | Aéimution C en % 
1. Industrie textile 17283 | 8802 — 479 
2. , papetière | 12380 | 13503 + 90 
di » produits ali- 7 
mentaires |13602 | 10006 — 26,4 
4 , metallurgique | 21894 | 18688 — 14,6 
5 du bois 22629 — 18,1 


19645 


En comparant les deux tableaux ci-dessus nous 
pouvons constater Que dans les industries textiles et 


1891 93 28: millions de’mf.1,6 millions dem 14700 tonnes. 700€ 98004. 14500 t. 
25 


rl ON =" Oh 5,2 50, si ; i HODDAUDESTES 4000 „ 27400, 39600 ., 

1911 — 13 7,1 i 3,6 # » 50700 $ 75600.,, 51100 ,, 182900 ., 

augmentation en °% 184%, 1250/0 2459/5 106142, 4494 ; 81650/ 
; A k 


Pendant lā guerre la production ainsi que l'ex- 
portation subirent une baisse très sensible et seulement 
après la conclusion de la paix commenca une période 
de renouveau. Pendant.les années 1914—1916 l’expor- 
tation du bois était en moyenne de 3,5 millions, en 
1917 elle était de 2,8 millions, en 1918—0,5 millions, en 
1919 - 3,6 millions et en 1920 de environ de 5,0 milions 
de métres*: l'exportation de la pâte de bois était en 
1914—1916—38,6,en 1917—34,0, en 1918 —55,7, en 1919—58,9 
et en 1920—81,9 mille tonnes l'exportation de la cellulose 

en 1914, 16—61,5, en 1917—28,5, en 1918 -37,8, en 1919— 
66,2 *) et en 1920 — 87,9 mille tonnes l'exportation de 
carton en 1914—16 — 44,3, en 1917 17,7, en 1918 -7,2, 

. en 1919—16,0, en 1920--40,1 mille tonnes: l'exportation 

‘ du papier — en 1914—16 147,3, en 1917—114,6, en 1918 
— 23,8, en 1919 — 46,0 et en 1920 — 125,8 mille tonnes. 
Dans le domaine de la cellulose et de la pâte de bois 
‘la production de 1920 dépassa de beaucoup celle d'avan? 

~ _ guerre et certainement l’atteindra bientôt. ; 

La promptitude de ce développement a été condi- 

tionné par le bon marché relatif des produits finlandais, 
d'une part et d'autre part par le grand manque et la 
grande consommation des produits en papier dans le 
… monde entier. à i r 

< Dans les autre branches de l'industrie finlandaise 
| l'amélioration est beaucoup moins Sensible. Dans 
l'industrie textile aussi bien” en 1919 qu’en 1920 le tra- 


phite de cellulose 42,7 mille tonnes. < 
< CEE: NA 
we De à (4 NY 


+) y compris le sulphate de cellulose 23,5 et Je sul. 


des produits alimentaires augmentait la plus la valeur 
de leur production tout en réduisant le plus -sensi-- 
blement leur nombre d'ouvriers c.a.d. la production 
même. On observe, par contre, la hausse la moins sen- 
sible de la valeur de la production dans l’industrie pa- 
petière, où en comparaison de l’année 1916 le nombre 
d'ouvriers a le plus augmenté. 
Si donc nous prenons en considération la hausse 
artificielle de la valeur de la production dans certaines 
branches de l'industrie, nous venons de parler, et la. 
baisse relative de cette même valeur dans d'aütres. 
branches, si nous considérons, en outre, les-change- 
ments advenus dans la main d'oeuvres depuis 1913. 
jusqu’au 1919, nous devons concéder pour son importance 
dans la vie économique de l'Etat la première place 
à l’industrie du papier, la ‘seconde à celle du bois, la 
troisième á l’industrie metallurgique; suivait successi- 
vement: l’industrie des produits alimentaires, l'industrie 
textile, des cuirs, des produits minéraux, des mines et 
hauts fourneaux etc. L'exploitation d'immenses éten 
dues de fôrets (61% de toute la superficie) et les diffé 
rentes manières de travailler le bois constituaient, en, 
fin de compte le pivot de l’économie industrielle da la 
Finlande. į à 
Le tableau ci-dessous composé sur les données 
statistiques de l'exportation pendant les années 1891 — 
1913 nous montrera le prodigieux développement de 
l’industrie du bois en Finlande. i 


vail éait irregulié à l'exeption des filatures, des fabri 
ques de tricotages et de la confection. La preuve di 
mauvais état de cette industrie est fournie par limpor 
tation relativement très grande des tissus. En 1914 fu 
rent importées 46,3 tonnes des tissus pour 23,1 millions 
de marcks; en 1919 cette importation comportait 2905,2 
tonnes pour 215,3 millions de marcks et en 1920—1720 
tonnes pour 166,5 milions de marcks. 

L'industrie metallurgique subit la même dépressi 
quoique dans les proportions moins grandes. En 
l'importation des produits metallurgiques atteignai 
total de 53,3 millions de marcks. En 1919 la valeur de 
cette même importation était dé 353,5et en 1920 de 520,7 
millions. L'industrie des allumettes fut arretée dans son” 
développement par le manque de paraphine et de phos- 
phore ainsi que par la forte concurrence suédoise. L'ex 
portation du beurre (industrie alimentaire) atteignit e 
1920 à peine 1/10 de la production d'avant guerre. 

La dépression observée dans l’industrie metallur- 
gique est la plus caractéristique car le développement 
de cette branche de l’industrie donne jusqu'a un ce 
point la mesure du développement économique d 
en général. EE IR 
f Aussi voudrions nous consacrer quelques lign 
à la production métallurgique. Celle si} se dévelo 
dans les conditions speciales. Le marché intér 
était restreint ce qni rendait très difficile la cré 
de grandes entreprises travailant uniquement po 
besoins du pays. Dès lors, seule pouvait se dév 
à production de telles marchandises qui, trou 
partie des acquéreurs sur le marché loca 
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être exportées en Russie. Telles etaient les machines 
ef outils agricoles, les machines pour la coupe et l'in- 
dustrie du bois, les machines électriques, les pompes, 
les machines de laiterie, les machines à papier, les 
machines pour l'extraction de-la tourbe; les turbines 
‘à eau, les chendières à vapeur etc, 


Le caractére de la glèbe exigeant une culture in- 
tensive à l’aide des machines agricoles, constituait un 
stimulant suffisant pour la fondation des fabriques des 
machines et outils agricoles; la quantité des forces hy- 
draulique et le cout relativement modique de leur ex- 
ploitation permettait l'initiative dans la fabrication des 
machines électriques, des turbines, pompes etc.; le dé- 
veloppement grandiose de l'industrie du bois et de 
celle du papier pouvait servir de base pour la produ- 
ction sur une plus grande échelle des machines et ou- 
tils indispensables dans ces branches de l'industrie. 


L'influence de toutes ces conditions n'aurait, ce- 
pendant, pus éfé grande si ce n'était le voisinage du 
grand marché russe et la grande demande de ces arti- 
cles en Russie, A cette occasion unique les lieus avec 

~ la Russie donnaient de légers bénèfices, non compara- 
bles, du reste, aux pertes subies. 


Toute l’industrie métallurgique qui travaillait non 
seulement avec du minerai importé mais aussi en grande 
. partie avec du fer brut, venu de l'étranger, même sous 
ce rapport ne possédait aucune base naturelle. L'ex- 
* ploitation insignifiantes des minerais locaux était con- 
‘ditionnée non seulement par la petite valeur des gise- 
. ments mais aussi par la concurrence des mines très 
riches de Suède et de Russie. Aussi, l'exploitation des 
gisements à fleur de terre qui dans les années 1891-93 
-atteignait encore la moyenne dé 57078 tonnes tomba-t- 
elle-en 1911-13 à 3398 tonnes et se maintien à ce ni- 


Années Exportation 


t 


1870 — 72 46,7 millions de mks 71,3 

1880 —..82` 116,8 A y i 153,6 

1890 — 92 96,8 s $% = 1442 

$ 1900 —102 195,7 ” » » 240,1 
“un. 1910 — 12 316,5 iy 3 K 432,8 
ka 1913 404,8 x Ki A 495,4 
PS oa LILA 285,2 A y z 380,2. 

1915 266,5 i a it 578,4 

1916 5106 j n zi 962,8 

1917 444,9 Re yy 1231,9 

‘1918 226,8 A ji a 504.6 

1919 873,1 X s v 2505,4 

1920 3620,3 


2906,6 5 » » 


Un Cette amélioration est dûe à l'établissement de 
nouvelles relations commerciales et fut determinée par 
e changement de direction dans la production et l'ex- 


Les changements survenus dans le domaine des 
lations commerciales extèrieures portent un caractère 
ttement révolutionnaire. (v. tabl. p. 43). 


„En 1913 les relations commerciales de la Finlande 
ient presque exclusivement à trois Etats: l'Al- 
lemagne, la Russie et l'Angleterre, le commerce avec ces 
ta ituait approximativement les 80% du commerce 
tableau change du tout au tout. Le 

avec la Russie cesse complètement: le com- 
eme, vient en troisième rang; seule 
eulement ne perd pas sa situation 


rtation des produits de papéterie et de l'industrie. du : 
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è 

veau; l'exploitation minière, qui en 1901-03 fut de 20233 
tonnes, tomba à 3130 tonnes en 1914 et la production 
de fonte à la même époque diminua de 27886 tonnes 
à 9232 tonnes. Simultanément l'importation de la fonte 
en ces mêmes annèes passa de 8928 tonnes à 20542 
tonnes (en 1911-3). La pèrte du marché Russe et la 
stagnation dans les autres branches de l'industrie cré- 
èrent de conditions particuelièrement difficiles non seu- 
lement pour le futur développement de l'industrie mé- 
tallurgique en Finlande, mais même pour son maintien 
au niveau acquis, 

Méritent encore notre attention les mines de cu- … 
ivres ainsi que les carrières de marbre, de granite etc. 
célèbres dans toute l'Europe. La production des pre- 
mières ne dépassa pas avant la guerre quelques cen- 
taines de tonnes, mais le nouveaux gisements découvert 
en 1919 et très riches en minerai garantissent le déve- 
loppement très prompt de cette industrie. La production 
et l'exportation des marbres et des granits sont empé- 
chées par la crise générale de la bâtésse et de l'indu- 
strie de la pierre dans toute l’Europe. 


Le bilan commercial de la Finlande. - 


Déjà avant la guerre le bilans commercial de Ja 
Finlande était dèfectueux, Cèpendant, l’excedent de 
l'importation n'était relativement pas important et les 
revenus obtenus par d’autres positions avantageuses le 
contre balançaient assez facilement. Pendant la guerre 
l'excédent de l'importation sur l'exportation augmenta 
très rapidement. En commençant depuis l'année 1917 
un excédent dépassait la totalité de l'exportation. Une 
légère amélioration n'eut lieu qu'en 1920. 


Importation Excédent de l'importation 
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24,6 millions de mks 
36,8 ” » » 
47,4 » » » 
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millions. de mks 


d'avant guerre, mais arrive encore à occuper la première 
place. Le commerce avec ces trois Etats ne constitue 
plus en 1920 que 46% du commerce totál, tandis qu’il con- 
stituait les 80% de ce commerce en 1913. Le nombre 
des Etats avec lesquels la Finlande entretenait des rela- | 
tions commerciales de quelque importance augmente de 
13 à 19. On remarque un grand développement de com- 
merce avec de nombreux Etats en particuliers des Etats 
‘d'outre mer, qui ‘avant la guerre venaient en dernière ligne 
(tels les Etats Unis, l'Argentine, le Brésil, la Canada, 
le Dannemark etc.). Ce phènomène est incontestablement 
favorable. Il atteste l'adaptation de la Finlande aux : 
nouvelles conditions. Par contre la participation prépon- | 
déranté de l'Angleterre au commerce finlandais semble : … 
plutôt désaventageuse. Re 
Des changements, relativement importants; sont , … 
aussi à observer dans le caractère même de l'fmporta- 
tion et de l'exportation. Avant la guerre les articles 
principaux d'importation étaient: le blé, les denrées co 
loniales, les cuirs, les plantons et les semences les pr 
KS r t = 
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Le commerce extérieur de la Finlande d’après les Etats intéressés pendant les années 1912—13 et 1920 
en milions de marcks. 


| 1913 1920 
ESFYAËT-S i n jo du com- i i olo du com- 
a eue) Total- [aeree ge ren Estrie Total | merce ae 
(9 i ê f 
1. Allemagne 194,6 50,4 245,0 80,16 611,2 129,7 740,9 11,38 
2. Russie . 135,3 106,0 241,3 20,70 — — = — 
3. Angleterre. 64,5 98,1 162,6 20,02 1002,8 1257,6 2260,4 : 84,70 
4. Suède 26,4 15,9 42,8 5,20 379,6 231,1 616,7 9,47 
5.: France . 75%: 17888 40,6 5,00 29,6 229,9 259,5 3,98 
6. Pays-Bas. AGE TEA NES NE 9,8 18,2 28,0 3,45 55,2 250,0 305,2 4,68 
Te Belgida rss ru aoee 7,3 18,1 25,4 8,12 42,4 | -140,7 183,1 2,81 
8. Espagne Re RE No 2,5 10,8 13,8 1,64 15,6 64,7 60,3 1,23 . 
9. Norvège 0,6 1,4 2,0 0,25 38,1 125,8 59,0 0,90 
10. Italie LE ASA 1,7 2 1,9 0,23 15,7 1,0 16,7 0,26 
ne SAfriquar. Sae 0,2 7.0(?)| (2) 7,2 0,88 -= — — = 
12. Indes orientales ; 2,0 — 2,0 0,25- 167,8 0,8 168,1 2,58 
13. Amérique du sud. . 0,7 — 0,7 0,02 — — — = 
14. Etats Unis — — — — 794,8 192,6 987,4 15,16 
15. Australie — — — — -= — — — 
16: Danemark. — — — = 179,6 156,7 336,3 5,16 
17. Argentine . — — — — 133,3 57,0 190,3 2,92 
18. Brésil — — — = 47,2 54,6 101,8 DR RL 
19, Suisse . — — =- SH 27,1 0,1 27,2 0,42  : 
20. Canada. — = = — FOGA — 16,1 0,25 
21; Estonie — — -- — 15,0 14,7 29,7. 0,46 
22. Lettonie — — — — 12,0 17,1 29,1 0,44 
23: "Egypte s sa o = — = — — 23,4 23,4 0,36 ia 
24. du Sud — — — — 41,6 8 83,4 1,28 x 


Afrique 


-~ duits textiles, les tissus, les minéraux, les metaux et 
produits metalliques et les machines. : Les principaux 
=~ produits d’exportations étaient: les produits lactés, les 

+ poissons, les cuirs bruts et facturés, les bois et produits 


& Importation et exportation des principaux articles en 1913 et en 1920. 


Genre de marchandise Valeur de l'im- 


-en bois, la cellulose, le papier et produits de papèterie, 


$ 
D 


les tissus et les minéraux. Le tableau ci-dessous nous … 
montrera les changements advenus dans la relation de -~ 
l'importation et de l'exportation des ces diffèrents articles 


, de l'importe ` 


r 
X 

| 
i 


°% de l’importe Valeur de l,im- 


i À porte en 1913 totale porte en 1920 totale 
AR DFE RE. ANE ` 99,0 millions mks. 19,9 584,2 millions mks. 14,7 N 
2. Denrées coloniales. Re MOTS D Fe 11,2 } 5 a 14,1 Fx 
8 Métaux et produits metall. P TAARE TRES A 7,5 2O ES i 14,3 S 
1 4 Machines . ERRONÉE ps 5 À EAO a 6,7 PAVE TRE S 7,9 
ki 5:3: Mineraux Re RE NA OO J 5,9 134,3(?) ,, K 3,7 
6. Produitsttextiles : ©... DD ER TS 5,5 PAA 5) 7,9 
1. TISSUS LEARN ET 2B E i 5,2 166; ss 4,6 
8 Semences et plantons . Er AAN i 4,6 — e = 
j 9. ` Cuirs . FEE EARN N AE AA a y Maasi n 4,4 98,8 ,, » | 2,7 
CL EE ER ARE SLI USE Le TES QU SE CARE IP LE RS RUE LB RE DL RS PE TE PEER ANS RE LE SU E o 
l Al Valeur de lex- | ©}, de l'export |Valeur de l’export| o de l'export 
qu Gerne de marchandise port en 1913 totale en 1920 -#_ totale ; 
E ; 
1. Bois et produits . INES 227,3 millions mks. 56,1 1683,3 millions mks. 58,2 
2. Cellulose, papier et produits . «| 71,3 , m 17,5 1080,6- , p 37,2 
~ 3. Produits lactés Ne ele AE ONE $ 10,7 BE 1y: n 4 1,8° : 
4, Cuirs et produits -> . 12,62%;, à Əl 38,0 Si 1,3 
POI TISSUE TE EO s a a SAD 5 1,7 = — 
CAM ET AU RAR A E AAAA G25 +, S 1,5 Tours i 0,04 
ANOIS SONS Rene. it T EAN OAIE F 1,5 AO 5 0,15 
- 8. = 19,4 ,, Fe 0,66 
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Il appert des tableaux ci-dessus que la participation 


de papèterie a augmenté plus du double; le % de l'ex- 
portation du bois n’a presque pas changé: l'exportation 
` des produits lactés est tombé à !};, l'exportation du poisson 
à ! ef celle des minéraux à t/s. L'exportation des tissus 
à presque complètement cessé. Dans l'importation ont 
ugmenté les %.de participation de l'importation des mé- 

: et produits métalliques, des denrées coloniales, des 


à l'exportation de la cellulose,.du papier et des produits. 


- de la très forte concurrence des produits analogues e 


$ 


produits textiles et des machines; ont baissé, par con 
tre, ceux du blé, des cuirs, des minéraux (?) et de 
tissus. Ces changements prouvent l'adaptation de l'in- 
dustrie finlandaises aux conditions nouvelles du marché: 
Ces conditions ainsi que nous les disions déjà en par. 
lant de MS rendait difficile l'écoulement des pro- 
duits facturés et en particulièr des produits - métallu 
giques et textiles, sur les marchés étrangers par sui 


44 
souvent de meilleure qualité, {fabriqués dans d'autres 
pays. Par contre, la très forte demande de bois et des 
produits en bois sur ces mêmes marchés, jointe au 


mauvais change du marck finlandais, cause, pour ainsi 
dire, automatiquement l'augmentation de la production 


Suede 100 cou-| Danemark 100| Norvege 100 Angleterre Etats Unia | Allemagne 100 
DATE ronnes =138,89 | cour. = 138,89 | coer. = 138,89 1125 25,22 1D. =5,18 |mks. = 123,46 
mks. mks. ` mks mks. >, mks. mks., 
Juin 1914 : . x 139,40 139,40 139,40 25,44 5,23 124,10 
Decembre 1914 . . 149,76 149,76 149,76 28,88 5,84 
Jun LORD TU 164,44 164,44 164,44 29,62 6,10 — 
Decembre 1915 206,11 203,46 205,15 34,02 7,10 — 
Juin 1916 . . 210,73 210,73 210,73 84,00 7,20 — 
Decembre 1916 212,62 204,87 208,95 35,03 7,45 -— 
Juin 1917 . 215,76: 209,76 211,76 34,41 7,46 — 
Decembre 1917 256,25 244,04 248,20 36,53 7,83 
Juin 1918 . 240,41 219,37 221,70 33,78 7,12 131,89 
Decembre 1918 259,91 241,20 251,04 42,61 8,98 109,12: 
Juin 1919 . 287,59 265,59 281,22 51,68 11,17 80,86 
Décembre 1919 697,30 > 608,22 666,61 124, ,60 32,97 70,04 
Juin 1920 . . 470,20 367,22 382,36 85,45 21,90 58,88 
Decembre 1920 812,24 614,52 609,66 145,36 41,67 57,92 
ER Pays—Bas, | France 100 frs. Belgique Suisse Russie 
+ | DATE E 100 frs. — 100 | 100 frs. — 190 | 100 rs.—206,67 
| 100 fl.— 208,32| — 100 mks. mks. mks. mks., 
$ Juin 1914 . RIER SAS 210,14 101,04 100,47 — 266,66 
=- Decembre IITA, 234,40 109,75 106,76 -— 260, — 
Juin 19150420 $ 241,52 ` 114,64 — —- 257,58 
Decembre 1915 . . . . 300,— 123,80 .— = 221,84 
Un LOTO E S 304,56 ‘121,80 — — 214,93 + 
Ma Decembre 1916: 302,85. 126,33 == — 213,58 
$ Juin 1917 : . 301,92 127, 46 — — 167,76 
Decembre 1917 330,62 134,75 — z -185,41 102, — 
Paroin 1918552 N E EEI 354,83 121,92 — 175,70 | -148,12 
. Decembre 1918 . .: . . 381,33 164,33 -— HS *185;25 — 
Juin 1919. . RE 437,31 174,81 An 210,86 — 
| Decembre 1919 . 1231,91 305,87- 599,56 . — 
aA Juin!1920 . 787,28 171,50 186,85 , 396,08 — 
Décembre 1920 . 1286,76 247,56 262,08 | 646,36 — 
Coursèdes ehanges à la bourse d’Helsingfors depuis le 1/1—21- jusqu’au 18 I1—21. 
| 3/1 10/1 17/1 24/1 | 31/1 | 3/1 , 9I | 11/11 | 18/11 : 
e 
A ET 118,— | 115,— 120,— 118,75. 112,— 110, — 110,— 114,75 118,50 
K j 206, — 188, :197,— | 206,— | 204, — 200,— 200, — 212, — 225, — 
-212,— | 199, — 207, — 215, — — 210,— 210, — | 221, — 235, — 
46,25 44, — 48,50 50,50 51,50 46,— . 46,50 | 49,50 -52,50 : 
1058,— | 1011, — | 1054,— | 1000,— | 985,— | 970, — 970, + | 1013,— | 1044, = 
516,— | 493,— 505,— 478, — | 469,— 463,— | 463,— 483,— 510, — 
: 667,— | 858, — 685, — 650,— | 640,— 625,— 625,— 655, — 678, NE 
515, —- | 519,— | 554,— 575,— | 537,— 516, — 505,— 584,—. 528, — 
LC 515; 527,— 569,— 595,— | 557, - 644,— 525,— | 554,— 556, — 
Var 38,50 82,50 80,— 29,— : 128,50- 29,75: | 
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et continué sans cesse . jusqu’à la fin de 1919. 


ès sensiblement, 


VIRIBUS 


à voit d’ après les tableaux ci-dessus que la baisse 
cks finlandais commença dès le début de la 


ilieu de 1920 par suite de la première vague 
mondiale, le change du marck finlandais 
ouvement de tous les changes dépréciés 
Cette amélioration, ` ‘ce: 
SN eo annulée dans R seconde 


UNES 


de ces produits. L'ouverture des marchés russes et des 
relations commerciales plus suivies avec les Etats de 
l'Europe centrale peuvent devenir la base d'un nouvel 
essort dans les autres branches de l’industrie Qui avant 
la guerre travaillaient partiellement pour l'exportation. ` 


Cours des changes à la bourse d'Helsingiors dépuis 1914/VI-—-1921/1. 


28,75 30, 50 


' 


moitiée de 1920 par une souvelle baisse. 


de nouveau, mais ne parvint pas à atteindre même apro- 
ximativement le niveau de Juin 1920: (pendant la pre- 
-mière crise). 


Nous SERRES pas exami 


d’autres Etats européens. > 


Depuis le 
1 Janvier 1921 -en correlation avec la deuxième crise  » 
mondiale qui dure éncore, le change du marck haussa : 


Depuis le 9/I1-21 la tendence à la hausse 
cèda devant uneʻñouvelle baisse, comme dans beacoup 


A 
; 
f 
3 


* 


NI 


ici les causes de l'arret de cette hausse, le problème 
étant infiniment trop compliqué et pouvant être sérieu- 
sement analysé uniquement du poni de vue interna- 
tional. 

Il nous reste seulement à obcena que les chan- 
ges sus-mentionnés, sont de changes officiels et ne cor- 
respondent pas aux changes réels, car de par la loi du 
18/111-1919 on ne peut obtenir l'argent étranger que par 


g 
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l'intermédiaire des banques et ce avec la permission 
special du Conseil de Change. La difference entre les 
cours officiels et réels attegnit parfois en 25%. Actuelle- 
ment cette loi a été abolie et le commerce libre a été 
autorisé avec de légères restrictions pour les objets de 
luxe. Il est à douter que cette nouvelle mésure puisse 
influer favorablement sur le change finlandais. 


Quantité d’or à la Banque d'Etat et des coupures en circulations 


1914/VI, 1919/1, 


1914/VI 


Or en Banque . . . . | 85,091 mille mks. 
Coupures en circulations | 123,941 , » 114,500 
% de couverture . 28,3% 3,7% 


On voit d’après ce tableau que le nombre de cou- 
pures en circulations. a presque céssé de s’accroitre de- 
puis Janvier 1919. A cette même époque le change du 
marck finlandais a commencé à baisser à une allure 


Le .Mercator” 
jusqu'en Novembre 1920. 


15/1—19 


42,700 mille mks. 


1920/1 et 19214. 


15/1—20 | 15/1—21 


42,600 mille mks. 04 Son mille mks. 
1096,500 , eu y 


” n 


3,8% 3, Dai 


accélérée. Il] en résulte que la cause de cette baisse 
résidajt ailleurs, c. a. d\, dans le bilan désavantageux de 
payement. 


; L'augmentation du cont d'entretien depuis ie début de la guerre jusqu’en Novembre 1920. 


(Ne 5) publie le tableau suivant du cont de lentretien depuis le debut de la guerre 


Trois tri- |II triméstre | II triméstre 
RAS AA EU méstres 1920| 1920 10e [Octobre 1920 

Nourrifure seront 100 907,5 919,8 1068,4 1172,4 
Vétenents ie 100 942,1 1001,5 1074,0 1133,6 
7 Logement." 100 307,6 315,6 354,9 380,5 
+ Combustible . . : 100 967.9 1147,8 1800,2 1431,3 

Daba aO EE 1100 1218,0 1882,4 1866,5 1877,6 ; i 

JOURNAUX e taa et a e El O0) 400,8 400,8 400,8 - 400.8 ; s 

1 Trais generaux > . «+ . . 100 | 830,6 856,9 %1%:5977,1 1063,2 5 


; Le renchérissement a été le plus sensible pour le 
combustible (houille), le tabac et la nourriture, c. a. d. 
K pour les articles oubien provenant de l'étranger (houille) 


; 1. La hausse ininterrompue des prix des articles 
_ et des services de première nècessité, augmentent le 
cout de la vie, fut la cause de conflits incessants entre 
patrons et ouvriers. Une vague de grêves monta en reponse 
à la hausse des prix. Les. ouvriers se basant sur la cherité 
toujours plus grande, présentèrent des demandes réité- 
tées d'augmentation des salaires. Cela donna lieu à un 
nouveau problème qui exigéait une solution pratique: 
comment mesurer le renchérissement? 

Le ministère du travail proposa la création d'une 
commission, qui opinérait sur l'augmentation du coût 


commerce. et l’industrie. L’ordonnancé du Conseil des 
finistres du 25. V. 1920 institua une „Commission pour 
tude l'augmentation du li qepuoam Aipres, 


(CHRONIQUE OUVRIERE). 


Des prix de détail en Pologne. 


d'entretien des familles d'ouvriers, occupés. dans la, 
statistique. Il est utile de remarquer que la hausse dé 


oubien fabriqués en totalité ou en partie avec des ma- 
tières premières étrangères (pain, lard, denrées colonia- 
les, légumes, tabac etc.). 


du Bureau Central de Statistique”. Cette commission 
présidée par le directeur du Bureau Se compose de 20. 
membres, dont 2 représentants du Bureau, six repré 
sentants du ministères intéressés, six représentants di 
syndicats ouvriers et six représentants des patrons. In 
dépendamment de cette commission centrale, furen 
crées des commissions analogues/locales à Poznań, | Lu: 
blin, Lodz, Sosnowiec et Czestochowa. Ces commissions 
déffinissent chaqué mois les changements survenus 
dans le coût de la vie. 

2. La méthode de l'étude des ces changements | ? 
constitue un des prôblemes les plus compliqués de! Ja. 


prix ef l'augmentation des frais d'entretien sous e Í 
- questions distinctes. La hane des prix sur lei Aarin 
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de première nécessité dans telles ou autres proportions 
ne constitue pas absolument une augmentation des frais 
d'entretien dans les mêmes proportions D'abord, tels 
ou autres articles ‘entrent en différentes proportions 
‘dans le budget de différents grouppes professionnels. 
Ces proportions dépendent aussi des moyenes particuliers 
de chaque famille ou individu. Il en résulte, qu'il devient 
presque impossible de composer une liste d'articles qui 
corresponderaient aussi bien par leur composition que 
par leur importance pour la consommation (poid) a tel 


ou autre type de budjet normal. Cependant si l’on par- 
vient à établir artificiellement un tel budget fictif, l'étude . 


de l'augmentation des frais d'entretien, basée sur cette 
fiction, se réduit à la définition du pourcent qu'il faut 
ajouter ou déduire de la somme totale, indispensable 
à l’aquisition de la quantité de denrées prévue par le 
budget que lon a pris pour base. Les frais réels 
d'entretiens changeait dans une progressiôn différente 
de celle, que démontrent les chiffres ainsi obtenus. Les 
besoins sont élastiques: ils se réduisent ou augmentent 
d'après l’état du marché et le niveau des prix. Avec la 
hausse des prix les articles plus chères sont remplacés 
, par des articles meilleurs marché. Les chaussures, les 
habits, le linge .sont portés plus longtemps. Cela se 
remarque surtout aux époques de la production amoin- 
. drée et de la réduction des réserves sociales qüand 
l'adaptation de la vie générale à la réserve existante 
réduite devient inévitable. La seule méthode rationelle 
d'étudier les frais d'entretien serait celle qui prendrait 
en considération non seulement les changement du 


gerait aussi les changements survenus dans la manière 
de vivre de la classe sociale dont on s'occupe. L'appli- 
cation d'une telle méthode est, cependant, presque im- 
_ possible; * 


>= 


{ 


8. Au début, la commission prit pour base de ` 


… caleul un budget fictif comprennant 14 articles, dont 
: 10 denrées alimentaires et 4 articles de chauffage, lu- 

mière et savon. On caleula sur cette base les chan- 
gements advenus pour les frais d'entretien jusqu’à la 
n fin de 1920. Il est probable, que cette méthode qui ne 
prennait en considération que plusieurs articles types dont 
la fluctuation des prix sur le marché était'particuliérement 
; sensible, donna des résultats faux La fluctuation des 
= 7 prix des articles de vêtement, qui n'étaiat prise en 
- considération, est toute autre que celle des denrées 
alimentaires. Toute une série de positions, telle, par 
exemple, celle du loger, n’entrait pas dans ce calcul. 
Il est évidént que le calcul des changement dans les 
- frais d'entretien correspond d'autant plus à la réalité, 
qu'il est basé sur un nombre plus grand d'articles. En 
partant de ce principe on appliqua depuis le mois de 
janvier une nouvelle méthode. Actuellement on étudie 
les prix des articles et des services journaliers d’après 
les normes suivantes: a) Denrées alimentaires: pain— 
1,25 kilo; farine de seïgle—0,25 kg.; gruau FR RATE 
0,05 kg; pois — 0,05 kg; pommes de terre — 2,46 kg; 
‘choucroute—0,41 kg.; lait non écrémé — Llitre; fromage 
blanc du pays—0,04 kg; oeufs de poule-—1 pièce; lard— 
-0,10 kg; huile d’arachide—0,04 kg.; beurre frais de cui- 
_ sine—0,04 kg; viande de boeuf (qualité moyenne avec 
charge) —0,25 kg; sucre.(de contingent)—0,04 kg; sel 
(idem) 0,10 kg; café de blé 0,04 kg; b) Chauffage, 
éclairage et lampe: houille—6,15 kg; petrole—0,16 kg; 
savon ordinaire jaune (qualité moyenne) — 0,04 kg; c) 
Logement et communications quotidiennes: logement, 
omposé d'une chambre, sis dans le quartier ouvrier; 
taxe d’eau (à Varsovie !/; m°), autres taxes adjointes au 
ger conformément à la loi sur la protection des loca- 
ires. Tramvay 2 courses (1 course matinale à prix ré- 
uit et course à prix normal pendant la journée); 
) Besoins culturels: 1 exemplaire de journal par jour, 
acheté en ville; 1 inscription à l'école ! secondaire de 
Etat (pour les classes 1—4) par an; frais d'école, 
calculés par 20”cahiers normaux (de 16 pages) par tri- 
mèstre, achetés en commerce libre. 2 billets de théâtre 
par mois; c) Vêtements: 1 paletot confection ‘pour 


L 


complet confection pour homme tous les 5 ans 3,1 
ètres d'étoffe: 1 habit de travail — confection pour 


X 


homme tous les 6 ans, au 2,8 mètres de drap. Uf 
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coût d’un budgét rigide et invariable mais qui envisa- . 


homme chaque année; 1 paletot — confection pour 
femmes tous les 6 ans ou 3,5 mètres d'étoffe. 
1 robe de sortie tous les 5 ans au 3 mètres d'étoffe. 
f costume journalier pour femme chaque année: 
au 3 mètres d'étoffe. Linge pour toute une fa- 
mille, calculé par 1 chemise d'homme. conféctionnée 
par mois ‘au 3,5 mètres:de madapolame. Chaussures 
pour toute une famille calculées par 3 paires de chaus- 
sures confectionnées pour homme (chaussures mécanique 
de préférence) et 3 paires de semelles pour bomme 
annuellement. 

Noùs ne possédons aucune donnée pour vérifier 
si les normes ci-dessus correspondent à la consomma- 
tion réelle des classes ouvrières en Pologne. En les 
établissant; la commission était guidée par le sens pra- 
tique et l'expérience Quotidienne de la majorité de ses 
membres et non par l'étude des budgets correspondante 
des familles intéressées. Il semble, toute fois, que les 
normes indiquées correspondent, à peu près, aux normes 
réeles de consommation, aussi les chiffres des change- ~“ 
ment des frais d'entretien établis par le commission 
peuvent-ils être suffisamment proches de la verité. 

Le tableau ci-dessous illustre les résultats chtenus 
relativement aux changements survenus dans lės frais 
d'entretien d'une famille d’ouvrier, composée de” 4 
personnes étàhblis à Varsovie et recevant des subsides 
en nature (appellés ,,députats ouvriers“ *). 


MOTS Indes EIES 
en o 
[2 
10920 Juin: "5,2 100 — 
„ Juillet . 105 507 
MOAOUtE TES 125 19,5% $ 
» Septembre 128 1,6% 
, Octobre 142 15,4) 
» Novembre. 170 19,70/ 
» Decembre. 223 31,2%/0 
1921 Janvier. 291 30,50/5**) 
> Fevrier, . 359 23,4), 


Il résulte de ce tableau que le renchérissement 
a été continu, à l'exception du mois de Septembre où 
l’on put constater une légère baisse. Il est à remarder 
que la progression, relativenent lente au début, s’accé- 
léra chaque mois de plus en plus. Quelles en sont les 
raisons? Il est impossible d'envisager ici le problème : 
du renchérissement de la vie en Pologne dans toute 
son étendue . Une des raisons de l'augmentation accé- 
lérée des prix depui Octobre dernier est certainement 
la ruine partielle de l'économie nationale et particuliè- 
rement de l’agriculture et-de l'élevage, occasionnée par 
l'invasion bolscheviste. Une autre raison consiste dans 
le fait qu'après la céssasion des hostilités est apparue 
une accumulation de revenus qui ne pouvait être inter- 
vertis en force -active d'achat pendant la période des 
réstrictions de guerre, passèrent, dés la feu, des hosti- 
„lités, de l'état passif, à l’état actif de recherche de mar-" 
chandises sur les marchés du pays: En outre, depuis 
Octobre est monté une forte vague de hausse des sa- i 
laires et'traitements qui-souvent augmentèrent plus vite 
que les frais d'entretien. Les émissions constantes de 
nouveaux billets de’banque et la baisse du change eurent 
aussi une grande influence sur le marché. Entre l’émi- 
ssion des billets et l’augmenfation des prix il ne peut 
y avoir, il est vrai de relation directe et parallèle, aussi 
tout les tableaux statistiques ayant pour but d'expliquer 
la série de renchérissement par la série d'émission ne 


J 
ó 


*) Ubtiennent les „députats“ les ouvriers occupés 
dans les ateliers à moteursou bien dans les entreprises qui 
emploient plus de 5 ouvriers, i 

$ **) Les calculs pour Janvier et Fevrier 1921 ‘sont 
obtenus d’arrès l’ancienne méthode et n’émanent pas de la | 
commissi n, Les calculs de la commission d’après la 
nouvelle méthode “donnent pour les mêmes mois 26,05 et° 
TOUS A va or 0 pe DMC nee 
b 
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peuvent avoir qu'une valeur démonstrative et ne- Sont 
nullement convainquants. Toute fois les emissions de 
billets étant la source d’une nouvelle force d'achat. dont 
le caractère est essentiellement artificiel, ont fatalement 
une influence indirecte sur la hausse des prix. Il sem- 
ble enfin que l’accéleration observée du renchérissement 


Ma 
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eut été liée jusqu'à un certain point par l'introduction | 
générale d’une échelle mobile de salaires dépendant M 
elle même de ce rencherissement. 

Il est curieux de comparer la hausse des prix de 
differents articles, 


Changements des prix depuis juin jusqu'à décembre i920. 
I n d i c en 21068 
ART I C:L'E'S i s Š j r 
Unités Juin | Juillet | Août SE peo PEN ai poez è 
A. Au marché. 
1. Pommes de terre 1] 100: | 115,1 | 131,6 | 78,9 | 118,4| 180,9 } 215,1 
` 2, Gruau d'orge . Š 100 98,0: 176,5 176,5 ; 254,9 | 294,1! 8406 
3. Farine de seigle. ir 100 :; - 94,2. 108,7 [108,7 | 188,4 | 222,8 | 2536 
4. Farine de froment. a 100 | 100,0 | 128,1 156,3 | 237,5 | 298,4 | 296;4 
5. Sucre LUE ne p3 100 93,3 | 96,7 |100,0. | 120,0 | 156,0 | 189,8 
GREAT A TAA $ 11. | 100 | 118,3! 146,7.1186,7 | 200,0 | 316,7 | 437,7 
HE Pardi 11. | 100 | 105,1 | 148,4 |149,52)| 168,2 | 172,8 | 2343 
8. Viande de boeuf ye 100 | 102,6 | 102,6 |102,6 | 102,6 | 121,0 | 154,8 
9. Savon WE 2 100 80,1! 78,9| 78,9 86,1| 89,7| 131,6 
10. Bois PSE Pet 1 p. | 400 | 109,2! 149,6 1158,5 | 158,8 | 147,5 | 179,9 
TPEtroler, as ie aee Iil 100 85,7 | 125,0 |142,9 | 117,9 | 128,6 | 171,4 
B, Pour cartes d'alimentation. | 
1. Pain . 1 1. | 100 | 100,0: 100,0 | 90,0 90,0 | 900: 117,6 
ND EE SECTE PER EME à 100 | 113,4] 113,41118,4 | 113,4| 348,8 | 376,4 
8. Charbon: :. . 1. me "| 1-p: | 100 | 136,7 | 140,0 140,0: | 140,0 |:147,5 |:200,0 
4.4 Sel blanc : 2: 239,2. 10101 | 100% 1040 | 219/71219,7 | 219,7-219,%1-251,4 
DPétrole A ES EE rie 2 1001 103,4 | 125,7 |240,2 | 240,2 | 240,2 | 279,3 


o 
Le problème de savoir si l'éehelle mobile des sa- 
laires influe sur le renchérissement donne matière 
à controverses. Si, par exemple, l'économie sociale 
se trouve en équilibre et la production est normale, si 
le déséquilibrement a lieu seulement dans la sphère de 
l'argent par suite d'émissions de billets économiquement 
injustifiées, le niveau des prix s'élève de 100 à 150. 
Si à la fin de la même période les pays et salaires au- 
gmentent dans les mêmes proportions, nous ne consta- 
ferons qu'une adaption du niveau des salaires à celui 
des prix et, évidamment ce phénomène ne peut aucu-- 
nement influer sur la hausse des prix. y 
Les choses se passent tout autrement si l'équi- 
libre économique est dérangé et la production amoin- 
drie. Avec le réduction de la-production sociale la ten 
dence à maintenir le niveau général d’éxistence à la mê- 
me hauteur doit agir comme force supplémentaire et ar- 
tificielle d'achat, c. a. d. doit influer sur la hausse des 
prix. Car il est évident, que, si les dividendes sociales 
soit la somme des biens à la disposition des `différen- 
tes classes sociales s'amoindrie, le niveua général d’exi- 
stence doit baisser même si l’on applique une échelle 
mobile des salaires. Différentes classes et grouppements 
sociaux peuvent naturallement profiter du revenu social 
diminué dans des proportions non seulement égales 
mais même plus grandes qu'auparavant, mais à.coté, 
=- doivenf exister des masses très nombreuses qui seront 
 distensées dans cette cource: 
~ L'’échelle mobille des salaires augmente les influ- 
ence que la cumulation des bénéfices (revenus) exerce 
sur le regroupement des revenus des diverses classes 
sociales. Il est notoire que dans la période de cumu- 
lation certains groupes sociaux accroissent leurs revenus 
- plus rapidement que ne montent les prix, c. a. d. aug- 
-mentent leurs forces d'achat indépendamment de la bais- 
se de la valeur de l'argent. Par contre les revenus réels 


. 1) livre = 409, 512 
` ?) Prix du beurre. 


gpoud = 40 livres = 16,380k g. 


des autres groupes diminuent, L'application de l'échelle 
mobile des salaires augmente ces regrouppements occa- 
sionnés par la cumulation et qui au point de vue social. 
et politique ont un caractère nettement révolutionnaire. 
Seule des groupes ouvriers suffisamment forts sont ca — 
pables de maintenir à une certaine hauteur leur niveau. 
d'existence au moyen des l’augmentation des salaires. x 
D’autres, socialement plus faible (par exemple les em- 

ployés)-ne- sont pas en état d'augmenter leurs revenus 
dans les proportions exigées par l'accroissement rapide 

des frais d'entretien. La force d'achat de ces groupes. 
s’amoindru et eux mêmes descendent progressivement … 
dans la hiérarchie des revenus. 


: Le vrai but social et politique de l'application 
des l'échelle mobile des salaires est d'assurer aux sphè- 
res laborieuses un certain minimum d'existence indépen- 
dant des fluctuations des frais d'entretien. Pour atte- 
indre ce but il faudrait diviser les salaires en deux par- 
ties dont’ une serait relativement fixe tandis que l'autre 
changerait proportionnellement aux changements de 
l'index des frais d’entretien. Cette méthode n'est pas 
appliquée en Pologne, ou les salaires augméntent en 
entier dans une proportion directe avec l'augmentation  " 
des frais d'entretien. Cette manière de procéder accroit. 
certainement les influences de l’échelle mobile des sa- 
laires sur le regroupement des revenus. Si, par exem 
ple, les frais d'entretien augmentent de 20%% le compo 
siteur en imprimerie Qui gagne 50.000 mks. par mois 
et l'ouvrier en métallurgie qui n’en gagne. que 12000 
obtiennent l’un et l’autre une augmentation de salaires 
de 20%. Jl devient évident, que les groupes ouvri 
mieux rétribués ne ressentent la hausse des prix conti: 
nuelle qu’en tout qu'amélioration continuelle de leur si- 
tuation. L’abime qui sépare ces revenus des diverses 
classes ouvrieres s’accroit progressivement. Des groupes. 
se forment de privilégies, d’aristocratie ouvrière. 

Il est clair que ce phénomène n'est pas da 
l'intérêt de toute la classe ouvrière dans son entier. 
L'echelle mobile des salaires dans les périodes 
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où sevit le rencherissement, devient une nécessité so- 
ciale. En Pologne la plupart des contracts collectifs 
renferme la clause d’un changement automatique des 
salaires en relation avec la hausse ou la baisse des 
frais d'entretien. Cette clause influe certainement sur 
Kacoroissement des tendences au maintien de la paix 
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sociale. Cependant, cette même échelle mobile des sa- 
laires a une influence néfaste au point de vue écono- 
mique, car elle accroit les conséquences de la cumula- 
tion des revenus. influe sur le rencherissement, rend 
difficiles les estimations et constitue, en un mot, un des 


facteurs aggravants le décéquilibre économique. 


Les Coopératives de consommation représentent 
| aujourd’hui une ramification importante de l'organisme so- 
cial, embrassant les 20°% de la popul ation, mais cette ex- 
pansion ne date que du jour de la reconstitution d'une 
Pologne indépendante. Jusque là, le mouvement coopé- 
ratif vivotait, limité dans son action, mais poussant 
néanmoins toujours. plus profondement ses racines 
tenaces. 

; - La Pologne se trouvant être partagée entre trois 


= des conditions politiques essentiellement différentes, 
ıl en résulta pour le coopératisme de fortes inegalités 
ef différences de développement. C'ést dans la province 
* soumise à la domination russe, qu'il s’il s'emacina le 
: plus profondément; c'est en Galicie, qu’il vit son exten- 
sion réduite au minimum; quant à. la Posnanie, exclu- 
sivement absorbée par la lutte acharnée qu'elle soute- 
nait contre les assauts de la germanisation, elle n'eut 
guère d'attention disponible pour l’action coopératiste, 
malgré tant de factures défavorables, le mouvement 
coopératiste se développait et même rapidement, dans 
le Cadre ou il se trouvait à l'étroit; il suffira, pour 
étayer notre affirmation que nous rappelions que dans 
la décade qui va de 1904 à 1914, le nombre des Sociè- 
tés coopératives a passé de 100 à 1350, avec un effectif 
d'actionnaires accru de 10,000 à 132,000. 
; Le tableau ci-dessous permettra de nous rendre 
compte de inégalité d'expansion suivant les provinces 
d'annexion, ainsi que du degré d'organisation atteint 
à la veille de la guerre européenne. 
HAS Annee 1914. 
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res C se | sie, 
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Pologne russe . . | 1250 110 35 
2. Pologne autrichien- i 
ne (Galicie et Sile-. 
sie de Cieszyn). : 100 22 5 
Pologne prussienne | 
osnanie, Haute $ 
e Pomeranie. > — = 
Total: | 1350 | 13 1h 40 


La guerre a ouvert de nouveaux horisons devant 
sion cooperative; la population, accablée sous le 
des difficultés du ravitaillement, cherche une 
ache de salut dans la voie de l’action sociale con- 


uù coins des 3 premières. ennées .de la 
4 — 1917) le nombre des Sociétés double 


… Etats, assujetie dotée dans chacun de ses tronçons à > 


. rieur des organisations. 


Les Coopératives de Consommation 
en Pologne. 


politiques s'expriment ici en chiffres tangibles. Le 


nombre des Sociétés monte rapidement à 4000 enrôlant : 


un total de 1.300.000 membres Le montant global du 
roulement atteint le chiffre coquet de 2 milliards de 
marks. 

Ce qui saute de suite à l'oeil, c'est la loi de 
progression suivie; l'accroissement du nombre des 
Sociétés étant exprimé par 2, celui de l'effectif des 
adhérents l’est par 5, ce qui prouve que dans la première 
période de son existence, le coopératisme polonais a 
évolué én profondeur; puis, les dignes ayant été rom: 
pues, la nappe s'est étendue en largeur, les centres 
nouvellement organisés groupant de suite autour de 
soi un nombre considérable de fidèles. -La coopération 
en Pologne est donc assise sur de solides fondements. 

Jetons un coup d'oeil maintenant sur l’état inté- 
L'accélèration de mouvement 
a été si vive que l'homogénéité du courant en a un 
peu souffert. Les tendances centralisatrices a qui prési- 
dèrent aux origines du processus, ne furent pas de 
force à embrasser l’ensemble de l'organisme en voie: 
de rapide croissance. Diverses contingences d'ordre 
local ou tactique férent que l’action cooperative en Po- 
logne s’est cristallisée autour de quatrs grande centres, 
conorant de leurs ramifications l’enseble du territoire; 
mais empressons-nous d'ajouter que ces quatre organi- 
‘sations n’ont ramasse dans leurs filets qu'à peine la 
moitié de la totalité des Coopérateuts. Le restant se 


groupe autour des centres de distréct ou des centres 


régionaux. Il n’est pas douteux que le meilleur élément 
coopérateur, du point de vue organisation, est celui des 
Fédérations ramifiéesà travers l'ensemble du pays. 
Pour ce qui concerne la façon d'envisager les 
problèmes du coopératisme et la tactique à suivre, trois 
orientations différentes se dessinent en Pologne, qu'on 
peut appeler respectivement: neutre, ouvrière et chré- 
tienne, Le tableau ‘ci-dessous permet de se rendre 
compte de la force relative de cas trois courants du 
coopératifs. Le tableau donne.l'éfat des diverses Fédé- 


‘rations à la date du 1-er Juillet 1920, 
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‘A. Sociétés neutres: 
4. ‘Union des Coopératives des 


Consommations polonaises Se 709 | 280 | 257 


B. Sociétés ouvrieres > l 
2. Union des Coopératives ouvrie:, 


FORTE SUR RNA ET A TE + 67 101 33 
3. Union des Coopératives des RASE: 
‘Cheminots : + 4. 7 +. . 189 | - 113 


C.. Sociétés Chrétiennes. 


4. Fédération des Coopératives | 


… des Ouvriers Chrétiens >. : : | . 
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: vers dicastères de la Fédération. 
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Ces quatre Fédérations, comme nous l'avons 
mentionné ci-dessus, n'embrasset pas la totalité du mou- 
vement. En dehors de celle-ci, et maintenant un certain 
contact avec elles, agissent les groupements ramifiés 
respectivement dans les anciennes provinces d’anne 
xion ainsi que les petits organismes de district. 
Se rattachent à la première catégorie nous avons: 
»| Union des Sociétés économiques ouvrières“ dite 
„Prolétariat“ (en Galicie) ainsi que l'Union des Co- 
opératives polonaises de Cracovie. En Posnanie, nous 
avons, .dans le même ordre d'idées, l'Union des 
Associations de consommateurs”; dans la Silésie de 
Cieszyn (Teschen) l'Union des Coopératives polo- 
naises de Cieszyn“, scindée aujord'hui en deux par 
suite du partage de ce district silésien, en Galicie 
Orientale, nous avons à Léopol „l'Union des Coopéra- 
tives de consommation‘ dite „l'Union“ (Jedność). 


L'état de dispersion des forces de la Coopé- 


ration en Pologne, tel quil apparaît à l‘énumération ci- 
dessus, présente en pratique moins de divergence qu'il 
pouvait sembler de prime abord; en effet, les Fédérations 
des provinces dont l'action est autonome, sont effecti- 
vement des filiales des Fédérations nationales corres- 
pondantes. Il en est de même des nombreuses Socié- 
tés des district (embrassant 20 localités). 

La plus ancienne en date et la plus puissante est 
l‘Union des Coopératives polonaises de consommation; 
ses origines remontent à 1911; sa dénomination actuelle 
est postérieure aux évènements de 1919. Couramment 
on la designe sous le terme abréviatif de ,Spolem” 
(Ensemble), du nom du quotidien qu'elle édite. 

Les chiffres qui suivent permettent de se faire 
une idée de l'essor de cette Fédération, 


v © CEA © a 

Les On TE =] rA 
année | ÈS HE ž5 86 | $a 
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1912 ‘289 28.400 2.648.000 | — 20 
1917 ‘827 40.500 6.491.000 | . 9 71 
1919 628 186.300 | 145.444.000 | 16 | 215 
1920*) | 712 300.000: | 375.788.000 | 15 | 182 


Les Sociétés afiliées à la Fédération sont en ma- 
jorité urbaine (grandes et petites villes). Voilà pourquoi 
l'effectif moyen des membres par Société est relati- 
vement peu élevé; il s'éleve néanmoins constamment: 


ainsi de 119 en 1912, il a passé à 293 en 1919, pour. 


atteindre 421 en 1920. 

La Fédération, en plus de son activité commer- 
ciale, exerce une action générale de contrôle, veille 
à ce que les Sociétés se maintiennet au niveau voulu: 
elle se livre également à la propagande des idées de la 
Cooperation et à une action éducative des masses, dans 
lé but de relever le niveau dela Coopération d’en con- 
solider les assises, nous donnos plus loin quelques chif- 
fres (relatifs au 1 semestre 1920) à la lumière duquels 
apparaîtra toute l'étendue du travail exécuté par les di- 

Ainsi, la section de 
I‘ inspectorat a procédé à 723 inspections, à l'examen 
de 165 bilans, a tenu 850 conférences avéc les directions 
et les conseils d'administration des diverses filiales, 


 *) Les chiffres concernant 1920 sont relatifs à la 


- période qui va du | Janvier au 1 Octobre. 
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a assisté à 244 assemblées plénières, a organisé 45 con- 
férances de districts. 

Le Service de la Propagande a fourni aux Socié-' 
tés 12.200 livres de comtabilité, 216.000 imprimés; l'orga- 
ne tebdomadaire de la Fédération „Społem“ (Ensemble), 
paraît à un tirage de 65.000 exemplaires. 3 ; 

D'autre part, bien que jeune, l’Union des Coopé-. 
ratives ouvrières de consommation, réprésente également 
une organisation de tout premier plan. Elle s’est con- 
stitué en 1919; elle comprend exclusivement des Socié= 
tés ouvrières à caractère socialiste. 


Voici quelque chiffres. . 
© v = a 
FE HE ie S 
oaa i as piao le 
CR- o 2 zooo ov 
PA) ZE nEn Zo 
1919 Mars 24m 25 25.641 1.026 -= 
JUIN ES 33 32.789 998 
» Septembre . . 50 48.321 966 44 
» Décembre . . 57 63.432 1.113 — 
1920 Mars: 2% 58 80.000 1.380 89 
SE Ut ons e 67 86.000 1.280 — = 
» Septembre . . 72 107.000 | 1.349 — 


D'après ce qui précède on voit que la Fédération 
ouvrière comprend surtout les grandes coopératives 
À ce point de vue, c’est elle qui tient la tête de file … 
en Pologne; en effet le nombre moyen des effectifs par | 
Société se presente comme suit pour les diverses Fé- 
dérations: É 


Fédération d’ouvrière 1349 
S dite „Społem” 421 
= des Cheminots 600 


Les Coopératives ouvrières son néanmoins moins 
riches que les Coopératives ,, neutres”: Ainsi le fond de 
roulement de la Fédération s'élevait à: 


3-e trimestre 1919: 4.264.000 mks. 


4-e a „ : 6.064.000 , 
l-er» 1920: 17.829.000 
2-e ” 


5» : 28.872.000 ,, 


Pour ce qui èst du fonctionnement des services du 
contrôle et des publications, la situation se présentait. 
comme suit: l’année passée c.à.d. d'Avril 1919 jusqu'au” 
1920, on a procédé à 399 inspections, on a organisé. 
44 conférences sur des sujets concernant la Coopération, 
on a fait paraître 44 numéros de périodiques avec un. 
tirage de 130.600 exemplaires. a 

Nous avons classé parmi les Sociétés ouvrières 
l'Union Centrale des (Coopératives des Cheminots et. 
cela pour cette raison que la composition du cette Fé 
dération a un caractére éminemment ouvrier et qu’elle, 
se solidarise souvent dans son action avec la Fédéra” 
tion ouvrière. Elle conserve néanmoins son autonomie, 
en tout qu'organisation à cause de sa situation excep- 
tionnelle et de la tâche spéciale qu'elle a assam 
devant l'Etat d’avoir à pourvoir au ravitaillement des 
cheminots. s 

Quant aux Coopératives chrétiennes, qui effe 
vement jouent le rôle d'instrument de propagande p 
tique, elles ne jouent, dans le mouvement coopératif de. 
Pologne, aucun rôle positif. ; 


X 
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1. République polonaise. 


Pendant ces derniers mois la diète s’est occupé 
principalement de la constitution Qui vient d’être votée. 
En fait de lois, votées par la diète pendant ces 
trois derniers mois (Decembre. 1920, Jañvier et Février 
 … 1921), la plus importante est la lois du 18 Decembre 
1920 sur la protéction des locataires (Journal des lois 
de la République Polonaise 1921 Ne 4 chap. 19), qui 
. est obligatoire pour l’ancienne Pologne russe ainsi que 
pour l’ancienne Pologne autrichienne et partiellement 
pour l’ancienne Pologne prussienne qui est réglée par 
des lois’ de location un peu différantes. En comparaison 
de l'état précédent, la Joi du 18 Decembre 1920 con- 
stitue un grand progrès vers l'unification des conditions 
juridiques dans toute la Pologne. 


Les articles de la loi sur la protéction des loca- 
faires concernent la location de logements où parties 
de logement, de locaux pour bureaux, écoles, hôtels, 
pensions et chambres meublées, aussi que la location 
de magasins et depôts, de locaux destinés au commerce 
= ou à l'industrie et d'ateliers. La loi prend en considé- 
ration la baisse du change, permet la hausse des loyers, 
. maïs limite en même temps les prétensions exagerées 
des propriètaires. La hausse du loyer ne peut dépasser 
= daprès la loi plus de 100°/; pour les logements au des- 
=~ sous et de six chambres; de 1502/, pour les logements au 
= dessus de six chambres; de 2002, pour les locaux dé- 
. stinés aux hôtels, pensions et chambres meublées et 
de 300%/o pour les locaux destinés au commerce ou 
à l'industrie et ne faisant pas partie de logements ha- 
_ bités. Les loyers payés en Juin 1914 servent comme 
base de calcul en admettant Que 100 roubles valent 
216 marks polonais et 100 couronnes = 100 marks 
polonais. Pour les réparations nécessaires à l'entretien 
des logements et demandées par les locataires, il est 
permis de s'entendre avec ceux ci pour la hausse des 
loyers proportionelle aux dépenses occasionnées En 
. plus, à titre de hausse suplémentaire les propriètaires 
» sont autorisés de faire payer aux locataires des taxes 
supplémentaires et progressives correspondant aux taxes 
communales existentes pour l’eau et l'éclairage, pour le 
. canalisation et le service de propreté ainsi que pour le 
- ramonage des cheminées principales. Le propriétaire 
peut exiger des locataires de couverture de la moitié des 
frais d'entretien du concierge. Si l’eau et les moyens 
d'assainissement, par exemple, le service de propreté, 
le chauffage et l'éclairage des logements ainsi que l’eau 
- chaude sont fournis par le propriétaire, celui ci est 
… autorisé à percevoir des taxes supplémentaires corres- 
pondant aux dépenses réelles faite pour chaque loge- 
ment. La lai prévoit une exception aux articles traitant 
de la hausse maximale des loyers et cette excéption 
est dûe à la tendence de provoquer l'accroissement de 
la bâtisse; elle prévoit, notamment, que les réstrictions 
essus ne concernent pas les maisons en territoire an- 
ennement russe ou autrichien qui furent achevées après 
le 1 Juillet 1919, ni celles en territoire anciennement 
prussien dont l'autorisation de bâtir a où aura été 
cordée après le 27 Janvier 1917. En outre, si l’objet 
de la location «n'était pas loué en Juin 1914 il est 
mis après l'entrée en vigeur de la loi sur la protéc: 
| des locataires d'exiger de ces derniers un loyer 
correspondant aux loyers en cours: au moment de 
établissement de contrat de location. Cette clause 
cerne, évidemment les maisons, bâties aprês 1914, 


Pour rendre impossible l'augmentation forcée des 
yers au moyen du dédit de bail, la loi statue que le 
édit peut avoir lieu, si le bail césse par la faute du 
cataire conformément au code civil, où bien. s’il 
ste des raisons majeures pour le rompre. La loi énu- 
re plusieurs raisons considérées comme valables 
r la rupturé du bail. Il est à remarquer, que la loi 


` 
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permet le dédit pour les logements, employés antérieu- 
rement par ieurs propriétaires à des buts industriels, 
si à l'heure actuelle ces logements sont necessaires 
pour en faire des magasins ou des ateliers. La soulo- 
cation usurière constitue ainsi une raison valable pour 
le dédit de bail. La justice et les offices d'arbitrage 
pour les questions de location sont appelées de statuer 
dans chaque cas particulier sur la validité ou non-va- 
lidité des raisons de dédit. 

En tout que développement et complémente à la 
loi aigraire doivent être citées comme importantes les 
lois: du 17 Décembre 1920 sur la transmutation de pro- 
priété dans certains districts de la République Polonaise 
(Journal des. lois de la Rép. 1921 Ne 4 chap. 17) et la 
loi du 17 Janvier 1921 sur la distribution de terrains 
aux soldats des armées polonaises (Journal des lois ‘de 
la Rép. 1921 Ne 4 chap. 18). Ces deux lois sont stricte- 
ment liées entre elles car les soldats doivent obténir 
des terrains provenants de la reserve de l'Etat, réserve 
qui sera constitué par le transfert à l'Etat Polonais de 
la propriéte des terrains situés aux confins de l'Est, no- 
tamment de ceux qui furent antérieurement propriétés de 


l'Etat russe, des membres de la famille régnante de Russie, 


des propriétés éclésiastiques et des couvents des majo- 
rats, institués par l'administration russe, des propriétés 
du fisc, des propriétés privées abandonnées ou non 
cultivées ainsi que des terrains dépassant 400 hectares 
de la superficie totale de chaque ferme aménagée. Les 
propriétaires des propriétés passées à l'Etat seront 
rénumérés d'après les principes d’une loi speciale non 
encore établie; si ils reviennet au pays après le ! Avril 
1921 ils peuvent obtenir une autre propriété foncière 
dans un autre endroit en quelité et en quantité corres- 
pondant à leurs anciennes posséssions, mais, cependant, 
ne dépassant pas 45 hectares. 

Les anciens soldats de l’armée polonaises qui se 
sont spécialement distingués ou qui se sont rengagés 
et ont servi au front ont droit d'obtenir la terre gratui- 
tement; les autres soldats, d'après l’état des réserves 
peuvent en obtenir moyennanñtpayements, tout exclus de 
ce privilège les soldats punis pour desertion, pour crime 
contre la force armée de l'Etat Polonais etc. Les parcelles 
attribuées à chaque soldat ne peuvent dépassér en totale 
45 ha. conjointement avec la terre dont le soldat peut 
déjà être propriétaire. Le soldat, ayant obtenu une par- 
celle doit s’y établit dans le délai d’une année et la fai- 
re valoir dans le délai maximum de trois ans. Le prix 
des terres, acquises par les soldatis sera calculé sur le 
prix de 30 — 100 kilos de blé parha. par année et sera 
payable à l'Etat en 30 annuités et en éspèces. 

La loi du 3 Février 1921 sur les déléqués des vil- 
les aux diétines des districts (Journal des lois de la 
Rép. 1921 Ne 18 chap. 99) statue, que les villes ayant de 
10.000—15.000 habitants envoient 3 délégués à la diétine 
du district auquel elles appartiennent; celles de 15.000 — 
20.000 habitants en envoient 4 et les villes de plus de 
20 000 habitants en envoient 5, jusqu’ à présent les villes 
avaient droit à l‘égal des communes, rurales à l'envoi 


de 2 délégués seulement ce qui le mettait vis à-vis des 


campagnes en état d'infériorité manifeste et injustifiée. 

La loi du 20 Janvier 1921 sur l'organisation des 
bourses en Pologne (Journal des lois de la Rép. 1921 
Ne 13 chap. 71) règle entre autres le contrôle de l'Etat 
sur la bourse, les conditions aux quelles doivent répondre 
les membres de la bourse, l’assamblée générale des 
membres et de la commission d'arbitrage: elle statue 
sus les statuts et sur les transactions des bourses, sur 
les fonctions des agents etc. Cette loi est valable pour 
toute l'étendue de l'Etat Polonais et elle élimine les lo- 
is et réglements précédemment en vigeur, si elle se 
trouve en contradiction avec ces derniers. 


La loi du 17 Décembre 1920 en modification de la 


loi du Août 1919 sur la résponsabilité des militaires 
dans les crimes de profits illicites (Journal des lois de 


la Rép. 1921 Je 2 chap p. 4) a trait à la justice pénale 
militaire. La loi du 1 Aout 1919 statuait que les vols, 
les frandes et les détournemments efféctués par des mi- 
litaires au détriment de l'Etat, entrainent la peine capi- 
tale si le dommage occasionné dépasse la valeur de 
2000 marks et si l'inculpé a 18 ans révolus. La loi du 
17 Decembre 1920 exige, pour l'application de la peine 
de mort, un dommage dépassant 10.000 mks. et l'age 
‘de 20 ans, 
~ Lo loi du 17 Décembre 1920 annulant le décret 
du Conseil de la Défense Nationale du 17 Septembre 
1920 sur les peines pour offenses à l'honneur du Chef 
de l'Etat (Journal des lois de la Rép. 1921 N° 8 chap. 7) 
indique son contenu dans son titre 
La loi du 22 Février 1921 en modification de certai- 
nes lois concernant la procedure civile et obligatoires 
sous la Pologne anciennement autrichienne (Journal des 
lois de la Rép. Ne 23 chap. 124) et la loi du 26 Février 
1921 en modification de certaines prescriptions finales, 
obligatoires sur le territoire de l’ancienne Pologne autri- 
chienne etc. Journal des lois de la Rép. Me 23 chap. 
125) sont dues à la baisse du change. Elles augmentent 
la valeur de l’action qualifiant le procès au tribunal 
d'arrondissement; elles augmentènt aussi les pénalités, 
les taxes judiciaires etc. prévues par les lois précédan- 
tes. Les faxes notariales, celles des avocats et des co- 


experts etc. ont aussi été augmentées pour: l’ancienn 
Pologne prussienne (Journal des lois de Rép. 1921 Ne 13% 
chap. 73-75). à 
La loi du 4 Février 1921 sur la régularisation de 
l'Etat politique et légat des territoires annéxés à la Ré- 
publique par l'armistice et la traité préliminaire concl y 
a Riga le 12 Octobre 1920 (Journal des lois de la Rép. M 
N: 16 chap. 93) concerne l’organisation des territoires 
de l'Etat, qu’elle divise en trois palatinats (de Volhynie, … 
de Polésie et de Nowogrodek); elle autorise le Conseil 
des Ministres à abolir toutes les lois et décret d’ex 
ception concernant ces territoires, et ce, quelle que. 
soit leur origine, si elles ont été decrétéés au détriment 
ou en privilège de telle ou autre naetionnalité ou con 
fession et ordonne l'application aux territoires de l'Eta 
des décréts, lois et ordonnances obligatoires pour tous. 
les territoires de la République. Vu la nécessité de’re: 
gulariser la situation dans les territoires de l'Etat, le à 
Conseil des Ministres et les différente ministères ont 
édictés une série d’ordonnaces concernat l'instruction 
publique, le service de surété, le service de la seng 
publique etc. à 
Le Jornal des lois Ne 11 publié l'ordonnecel du 
ministre des finances du 13 Décembre 1920 concernant 
la procédure douanière. 
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Nous donnons ci dessous le tableau dès cours de 
ja bourse de Varsovie, à partir d'Avril 1919, jusqu'au mo: 
H La hausse des diffirentes valeurs, que 
ous y remarquons, démontre le jeu de multiptes influ- 
nces. Les oscillations des valeurs à la bourse de Var- 
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IEIS i Ne 1 


La Bourse 


sovie dépendent non seulement des oscillations des 
bourses mondiales, mais aussi de secousses de nafure 
locale. Les cours des roubles, par exemple, cotés à la : 
bourse, démontrent un principe notoire de spéculation. 
Sans analyser le cours des différentes valeurs, nous 


1 2 3 4 5 6 ÈS 8 
Florins Livre Franc Couronnes | Couronnes | Couronnes Franc 
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de Varsovie. 


attirerons l'attention sur le fait princi | i 
stances et évènements du rt nus et tableán 
ci-dessous, on été extrèmement dèfavorables aux finan- 
ces de l'Etat. La guerre à l'Est, qui a duré deux ans 
épuisant les forees productrices de la Pologne, et les 


efforts de l’Allemagne, tendant à épréciati 

i | , tendant à la dépréciation du pa- 
pier-monnaie polonais, sont parmi benoit daro 
causes encore, deux facteurs contribuant d’une manière 
stable à la baisse de la Mark polonais. 


; ; 
E 11 12 13 14 15 16 
pa c . 
La français italiennes R Leis Marks | Couronnes | Coronnes Roubl Re 
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Livres et Périodiques. 


Dr. Alphonse-Goldschmidt: Moscou 1920. 
Edité par Ernst Rewohlt. Berlin. à 
(Dr. Goldschmidt: Alfons: Moscou 1920). 
Style court, haché; souvent ni sujet, ni attribut. 
Ainsi on narre ses impressions, à la hâte, nerveuse- 
ment; mais rarement on écrit ainsi. Le livre se réduit 
en somme à une collection de notes, rédigées à la 
bonne fortune des circonstances; extérieurement, ce qui 
les relie c'est la simultanéité temporelie et l'identité 
spatiale. L'ensemble fait l'impression d’un tableau de 
l’école des impressionistes. Le peintre a executé une 
pochade aux taches hurlantes. De près, on ne peut 
distinguer qu'une cacophonie de couleurs, où le jaune, 
- le verf, le bleu grimpent l’un sur l’autre, au hasard des 
caprices du pinceau; mais à une certaine distance les, 
contrastes se fondent, le chaos apparent s'évanouit, et 
la tache qui semblait fortuite apparaît partie intégrante 
du tableau qui fut l’effet d'un tout, fini en soi et or- 
ganisé. 
L'auteur sait regarder et sait voir; mais ce à quoi 
il s'entend le mieux c’est au silence et aux silences; 
il est expert en l’art d'évoquer les impressions qu'il 
désire être éroquées. On ne le verra donc pas démolir 
les affirmations de Mrs Snowder quant à la Russie So- 
 viétique; par contre, il consacrera une page entière au 
chapeau et aux bottines à tige de Mrs Snowden. La 
conclusion est limpide de clarté: une femme qui se 
costume de la sortie mérite-t-elle d'être prise au sé- 
rieux? Peut elle même être prise au sérieux? 
De la même façon cavalière, Mr. Goldschmidt 
Ë règle leur. compte aux nouveaux Etats baltes. La descrip- 
i tion qu'il en fait suinte le grotesque; décidément il ne 
voit par là qu'étoffe à caricature et à blague. Etats 
petits, où règne la petite bourgeoisie, où dominent les 
petites passions, où se font jour de mesquines préten- 
tions, où s'étale la tout puissance du bakcbich, où pul- 
lulent les ronds-de-cuir, où fait rage la spéculation des 
~ trafiquants aux devises. 
Si la capacité d'achat du mark finlandais, écrit 
Goldschmidt, fait prime sur celle du mark esthonien, 
alors on voit les pommes de terre esthoniennes se pour- 
rir dans le port d'Helsingfors bien que la Finlande soit 
à court de pommes de terre. 
Il est en effet inadmisible que les tubercules du 
_ pays des Esthes soient appelés à bénéficier de la capa- 
cité d’achat du mark finlandais; non, il est préférable 
que les précieux tubercules se muent en fumier. Voilà 
le droit des peuples à disposer d’eux-même (sicl). 
i Le gaster de l'étranger est le maître des devises 
du pays, mais le pays ne peut rassasier sa faim de pom- 
mes de terre. En Vérité, le droit de libre disposition 
vaque au papier-monnaie mais n’a cure des pommes de 
a terre:. (p: 12). $ 
Aussi, rien d'étonnant si à Helsingfors, Mr. Gold- 
schmidt n’ait su déceler qu'une grotesque parodie de 
prussianisme, qui ne va guère de pair avec ce vestibule 
du pays des forêts, des lacs, des rochers. Ce prussia- 
nisme singe la mode de Londres; c'est un ostentation 
d'apparat officiel, d'uniformes spécifiques; c’est un osten- 
tation d’appart officiel, d'uniformes spécifiques; les pos- 
tes et télégraphes sont nationaux, les couleurs sont na- 
… tionales, mais c’est l'étranger qui tire les cordons de la 
bourse et c'est la sainte ,frousse” de toute idée nou- 
velle qui règne sans conteste. Quant, à Mr. Goldschmidt 
qui revenait de Russie, il fut traité avec tous les égards 
dus à un pestiféré. 
En Esthonie le prussianisme s’est montré moins 
expert en matière d’étiquette et plus leste à empecher 
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les pourboires. Avec l’appoint de quelques billets de 
banque, on parvenait à s'entendre. 

A Revel, Mr. Godschmidt à vu fonctionner une 
locomotive, digne paraît—il de figurer dans un musée. 
La vénérable machine avait vu le jour en 1871 et avait 
été tenue sur les fonts baptismaux par la firme Szwarz- 
kopf de Berlin. Ce monstre antédiluvien gémissait, 
sifflait, geignait, hululait, hurlait sur tous les tons, déchirant 
sans pitié les membranes du tympan et faisait semblant 
de faire quelque chose. Cette locomotive „comme toute 
ce que possède l’Esthonie appartint jadis à la Russie. 
Aujord’hui, elle joint du droit de libre disposition, et 
fout comme les émployés esthoniens, elle ne quitte les 
hautes altitudes de la gamme des sonorités Voilà une 
locomotive symbolique. Mais elle est bigrement vieillote; 
c'est de la fenaille teut juste bonne à jeter au ran- 
cart, comme d’ailleurs l’idée .de la libre disposition, que 
la rouillè de la vétusté s’est lassée de rouger” (p. 16). 

Mr. Goldschmidt ne peut être rangé, parmi les 
misanthropes. La corde de l’admiration sait vibrer en 
lui, mais il réserve jalousement le trésor de ses émo- 
tions, pour la Russie. La, tout a l'heure de lui plaire; 
tout, à commencer par Lénine et à finir par le corps 
de ballet; tout est digne des fleurs de ses louanges. 
Partout, c’est le règne de l’ordre, de l’organisation, de 
l'initiative, de l'honnêteté, de la sécurité, des forces 
créatrices et par dessus tout: la propreté, encore la pro- 
preté et toujours propretél Il se trouve des nigauds 
pour raconter qu’à Moscou règne la dictature, une san- 
glante terreur. Mr. Goldschmidt n’est pas de ces gobe- 
mouches qui avalent des couleuvres de cet acabit; sur 
des boulevards de Moscou il à entendu rire; il a même 
vu des couples adonnés aux douceurs du flirt et quise 
confaient fleurette; il a vu le sourire de femmes vêtues 
avec coquetterie. Comment, en telle occurrence, viérait-il 
de parler terreur? 4 

Mr. Goldschmidt n'a pas vu en Russie trace de 
prostitution. C’est à Revel qu'il vous est loisible d'acheter 
les complaisances d’une enfant docile. Il n’a pas pu 
non plus découvrir à Moscou de vestiges de vermine. 
Il pàraît qu'en Russie soviétique les parasites des genres 
diptère et hémiptère existent encore; cependant. Mr. Gold- 
schmidt n’a pas eu la chance de mettre la main dessus. 
Il faut en inférer que ces catégories d'insectes ont passé 
à l’état de raretés entymologiques. Et pourtant: ils exi- 
stent; il ny pas doute, ils existent et cela à Moscou 
même. Mais ils se sont soigneusement tenus hors de 
poriee de Mr. Goldschmit. Il paraîtrait même que 
’engeance en question serait assez abondante dans les 
localités qui ont vu la retraite de Koltchak et de Deni- 
kine. Mais Mr. Goldschmidt n’a pas eu le plaisir de 
visiter ces parages; il n'a pu gratifier de sa visite que 
les centres soviétiques, Pétrogrəde et Moscou Ce fut 
à Revel d’aileurs que pour la première fois une puce 
osa s’en prendre à l’èpiderme de Mr. Goldschmidt; ce 
n'était pas une puce soviétique mais une puce de la 
plus pure race esthonienne. C’est chez un médecin de 
Revel que l'évènement se produisit; le médecin en 
question était justement occupé au libellé du certificat 
d’épouillage et d’épuçage qu’il devait délivrer à Mr. Gold- 
schmidt. À 

En vérité, je vous le dis, Mr. Goldschmidt n’a pas 
rencontré de puces en Russie. Si vous doutez ouvrez 
le livre de Mr. Goldschmidt à la page 94 et lisez atten- 
tivement le bas de sus-dite page 94 et le haut de la 
page suivante, la 95-me. 

Risum teneatis. 
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1. Biuletyn Instytutu Gospodarstwa Społecznego 
(Bulletin de l’Instytut d'Economie Sociale). Varsovie. 

a) N. 1. Drozyzna w miastach b. Królestwa Kon- 
gresowego i obw. Białostockiego, (La cherté de vie dans 
les villes de l’ancien Royaume de Congrès et du district 
de Bialystok), par T. Szturm de Sztrem. Pages 4. (avec 
une carte). Mars 1920. Prix—M. p 550 

b) N. 2. Preliminarze budżetowe sejmików po- 
wiatowych b. Królestwa Kongr. na rok 1919-20. (Les pré- 
liminaires du budjet des’ conseils de district de l’ancien 
. Royaume de Congrès pour les années 1919 et 1929) 
par. A, Bogusławski Pages 3, Avril 1920. Prix—M.p. 10. 

c) N: 3. Obecne przesilenie walutowe. (La crise 
de changes actuelle.) par T. Szturm de Sztrem, Pages 
15. Mai 1920. Prix—M. p. 10. 

d) N 4 et 5. Stosunki narodowościowe Europy 
= Wschodniej, (z mapa). (La configuration des nationalités 
dans l’Europe Orientale, avec une carte.) par W. Wakar. 
Pages 4. Janvier 1921. Prix—M. p. 120. 


2. Almanach Polonais pour 1921 année, Varsovie. 
Pages 150. Prix M. p. 100. 


M 90). 


, 


VIRIBUS UNITIS 


Les publications de l'Institut d'Economie Sociale. 


$i 


3. La lutte pour la Haute-Silésie. par W. Faber- 


kiewicz. Pages 32. Varsovie 1921. Prix—M. p. 40. 
4. Ruch zawodowy w Rosji Sowieckiej. 


la Russie des Soviets-Eusquise historique et documents) 
Pages 88. Varsovie 1921. Prix—M. p. 160. 
5. Polska w styczniu 1920 r. (La Pologne en jan- 


vier 1920 — une carte.) par E. Maliszewski et Szturm 
de Sztrem. Varsovie 1920. Prix—M. p 20. 


6 Wschodnie granice Polski. (Les frontières or- 


_ientales de la Pologne — une carte.) par E. Maliszewski. 


Varsovie 1920. Prix — M p. 80. 


7. Stosunki 
rządu Cywilnego Ziem Wschodnich według spisu z 1919 r. 


(La configuration des nationalités sur le territoire de 


l’ancienne Administration Civile des Provinces de l'Est 
d’après le recensement de 1919—une carte.) par T. Szturm 
de Sztrem. Varsovie 1921. Prix — M. p. 120. 


8. Résultat du plébiscite en Haute-Silésie. (une 
carte). Varsovie, Avril 1921 Prix — M. p. 75. 
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